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P O L I T I Q U E 

UN CROUPE S'ÉLÈVE CONTRE 
LA SOCIÉTÉ DISTINCTE 
• La National Citizens Coalition, 
groupe de pression basé à Toronto qui 
affirme représenter 40 000 personnes, 
lance une série de messages publicitaires 
a la radio pour faire connaître son 
opposition à la notion de société 
distincte pour le Québec. Les messages 
seront diffusés à Vancouver, Calgary, 
Toronto et Ottawa, et une vision 
française sera diffusée à Montréal, a 
déclaré hier le président de l'organisme, 
David Somerville. Accorder au Québec 
le statut de société distincte signifierait, 
dit-il, que la citoyenneté d'un Québécois 
est plus importante que la citoyenneté 
d'un Canadien hors Québec. Il ajoute 
que 1a plupart des gens, au Canada 
a n g l a i s , en ont plein le dos des 
traitements particuliers accordés au 
Québec. 

; D'après PC 
! 

DÉCENTRALISER NE SUFFIT PAS. 
SOUTIENT BÉLANGER 
• La décentralisation des pouvoirs ne 
sera pas suffisante pour régler la 
question du Québec : les politiciens du 
Canada anglais devront aussi s'attaquer 
aux sources constitutionnelles du 
problème, soit le rapatriement unilatéral 
de la constitution, en 1982, a prévenu 
Hier le président du comité du NON, M. 
Michel Bélanger. « Si vous offrez 
simplement un nouvel équilibre dans les 
relations fédérales-provinciales, c'est 
certes très important, mais ce n'est pas 
suffisant pour faire disparaître 
l'insatisfaction du Québec », a expliqué 
M. Bélanger, hier, lors d'une allocution 
devant le Canadian Club de Toronto. 
H Qu'elle soit justifiée ou non, cette 
insatisfaction existe et si vous ne 
reconnaissez pas le problème, vous ne le 
résoudrez pas », a-t-il dit. Selon lui, la 
solution devra contenir les principes 
suivants : une reconnaissance du 
caractère distinct du Québec et 
l'engagement que rien ne sera changé 
clans la constitution sans le 
consentement d" Québec. 

: D'après PC 

WELLS INVITE PARIZEAU 
• Les premiers ministres provinciaux 
pourraient bientôt se rencontrer à 
l'occasion d'un sommet portant sur les 
demandes du Québec. Le premier 
ministre de Terre-Neuve, Clyde Wells, a 
indiqué hier avoir lancé cette invitation 
à tous ses homologues provinciaux, dont 
l a c u n e s Parizeau. Il a confié que M. 
Parizeau « m'a fait connaître sa position 
du moment. D'ici à ce que je lui reparle, 
de même qu'aux autres, je considère que 
je n'ai pas a en parier ». Un porte-parole 
du gouvernement, Hélène Laurin, a 
confirmé que le premier ministre 
Parizeau avait reçu chez lui un coup de 
fil de Clyde Wells, mais qu'elle ne 
connaissait pas les détails de la 
conversation. Dans un communiqué 
publié à l'issue de leur récente réunion 
en Saskatchewan, les premiers ministres 
ont dit vouloir « réexaminer les options 
dont dispose le Canada » 

D'après PC 

MME BEAUDOIN RÉPOND A TRUDEAU 
• La ministre de la Culture et des 
Communications, Louise Beaudoin, a 
réfuté, hier, l'affirmation de l'ancien 
premier ministre Pierre Trudeau selon 
laquelle René Lévesque aurait laissé 
tomber ses alliés provinciaux, en 1981, 
peu avant le rapatriement unilatéral de 
la Constitution par Ottawa. Après une 
allocution devant les membres de 
l'Association des câblodist ri buteurs du 
Québec, Mme Beaudoin a ajouté, en 
réponse à des questions de journalistes, 
que si la constitution de 1982 était si 
alléchante pour le Québec, J e x - p r e m i e r 
ministre Robert Bourassa aurait eu tout 
le loisir de la signer au cours des neuf 
années de pouvoir du gouvernement 
libéral. « Franchement, je pense que 
c'est assez clair ce qui s'est passé en 
1982. C'est M. Lévesque qui a été 
carrément trahi, par Roy Romanow et 
Jean Chrétien en particulier. On sait ce 
qui s'est passé, M. Lévesque l'a raconté, 
ce sont des faits et la réalité. « Et la 
preuve que c'est vrai ? Personne n'a 
signé cette constitution de 1982. M. 
Bourassa aurait eu le temps pendant 
neuf ans au pouvoir. Les libéraux ont 
refusé de le faire parce qu'ils ont trouvé 
que ce n'était pas correct et sur le fond 
et sur la forme. » 

D'après PC 

Trudeau réprouve encore la décentralisation 
• // met le résultat référendaire au compte des « menteries » de Bouchard 
• L'échec de Meech est l'oeuvre de Canadiens français, soutient-il 
C H A N T A I H É B E R T 
du bureau de La Presse 

OTTAWA ~ 

our l'ancien premier mi­
nistre du Canada Pierre 

Trudeau, le résultat serré du 
référendum du 30 octobre ré­
sulte de « menteries » des té­
nors souverainistes, en particu­
lier Lucien Bouchard, sur 
l'histoire récente du Canada, 
plutôt que de la soif inassou­
vie des Québécois pour des 
changements à la fédération 
canadienne 

Il estime de surcroît que le 
projet, évoqué par le gouver­
nement Chrétien et par plu­
sieurs provinces, de décentrali­
ser le Canada pour moderniser 
le fédéralisme dans le sens des 
aspirations d'autonomie du 
Québec mènerait encore plus 
rapidement la fédération à sa 
perte. 

Muet pendant toute la cam­
pagne référendaire, Pierre 
Trudeau s'est ainsi soudaine­
ment rattrapé hier au cours 
d'une conférence de presse ou-
taouaise, réfutant aussi bien 
les diagnostics de ses adversai­
res souverainistes sur l'incon-
fort du Québec au sein du Ca­
nada que les prescriptions de 
ses héritiers fédéralistes pour y 
remédier. Destinée en principe 
à lancer un nouvel ouvrage 
sur la politique étrangère qu'il 
a pratiquée pendant qu'il était 
au pouvoir, l'événement a por­
té presque exclusivement sur 
le récent référendum québé­
cois et ses conséquences. 

M. Trudeau a précisé que 
s'il s'est « assis sur ses mains » 
pendant toute la récente cam­
pagne référendaire, c'est parce 
que la stratégie fédéraliste le 
voulait ainsi. « l'ai respecté la 
stratégie et je pensais qu'elle 
était bonne, » a-t-il expliqué 
en précisant que les choses se 
sont gâtées pour son camp 
seulement «quand M. Bou­
chard, qui est entré en action 
dans la dernière quinzaine de 
la campagne, a conté beau-

PHOTO REUTER 

Muet durant la campagne référendaire, rex-premier ministre 
Pierre Trudeau a donné hier une conférence de presse. 

coup de menteries à propos 
des faits qui entourent le rapa­
triement de 1982, de l'accord 
du lac Meech et de ce qu'il ap­
pelle la nuit des longs cou­
teaux ». 

«c La seule façon de faire 
une différence, ça aurait été 
de réfuter quotidiennement la 

falsification de l'histoire avec 
laquelle M. Bouchard a rempli 
ses discours, a-t-il ajouté. le ne 
pense pas qu'on l'a assez fait. » 

L'ancien premier ministre 
du Canada n'a laissé planer 
aucun doute sur son opinion 
quant à la décentralisation 
comme remède aux maux de 

la fédération. Il est contre. « Si 
nous décentralisons davantage, 
les provinces riches auront de 
bons services parce qu'elles 
ont une plus grande assiette 
fiscale et les provinces pauvres 
n'auront pas les moyens d'en 
avoir et c'est une meilleure re­
cette pour briser le pays que le 
séparatisme, affirme-t-il. Si le 
gouvernement fédéral donne 
quoi que ce soit, il devra obte­
nir quelque chose en retour 
des provinces. S'ils ne jouent 
pas ce jeu-là, le^Canada est 
fini. » 

Mais c'est surtout sa version 
de l'histoire récente du Qué­
bec et du Canada qu'il voulait 
confronter hier a l'interpréta­
tion qu'a notamment véhicu­
lée le chef du Bloc québécois, 
Lucien Bouchard, pendant la 
récente campagne. 

En français comme en an­
glais, le sujet l'a amené à faire 
de longue digressions d'abord 
sur les circonstances de l'échec 
de Meech, puis sur celles du 
rapatriement de la constitu­
tion, en 1982. 

Symptôme du soi-disant ef­
fet Bouchard, l'ancien premier 
ministre sollicitait littérale­
ment les occasions de s'expri­
mer sur ce sujet en français. 

« |e devrais dire tout cela en 
français parce que, peut-être 
que les anglophones ne distor-
tionnent pas autant les faits 
que les séparatistes », a-t-il ain­
si lancé au sujet d'une explica­
tion sur le débat de Meech. 

Et encore : « Y'a personne 
qui veut me demander en 
français ce que je pense de M. 
Bouchard ! » 

Sur le rapatriement de la 
constitution, Pierre Trudeau a 
de nouveau longuement insis­
té pour expliquer que, loin 
d'être abandonné par ses alliés 
des autres provinces, l'ancien 
premier ministre René Léves­
que les a « trahis » lors de la 
séance de négociations qui a 
mené à la décision de rapa­
trier la constitution sans l'ac­
cord du gouvernement québé­
cois. 

€ M. Chrétien n'était pet là 
pendant cette nuit-là. Ce n'est 
pas lui qui a fabriqué une en­
tente », a-t-il également expli­
que. Quant à l'échec de Lac 
Meech, il résulte, selon lui, 
presque exclus ivement de 
l'oeuvre de Canadiens fran* 
cais. Il cite a l'appui de se thè­
se sa propre opposition à l'ac­
c o r d , celles de la CSN, de la 
Société Saint-Jean-Beptiste et 
du Parti québécois. 

« Alliance Québec, qui parle 
pour le Canada anglais au 
Québec, a appuyé l'accord. On 
peut dire qu'à la fin, deux pe­
tites provinces se sont oppo­
sées à son adoption. Mais le 
Canada anglais appuyait mas­
s ivement l ' a ccord du l ac 
Meech, affirme-t-il pour con­
clure : « C'est un mythe de 
croire que le rejet de Meech 
était une gifle du Canada an­
glais au Canada français. Cest 
exactement le contraire qui 
s'est passé. » 

Et il cite à l'appui la mise 
en chantier du rapport Allaire 
quatre mois avant l'échéance 
de Meech pour démontrer que 
son adoption aurait mené au 
démantèlement éventuel de la 
fédération canadienne. 

« C'était seulement la pre­
mière phase. M. Bourassa 
n'appuyait pas vraiment l'ac­
cord du lac Meech, il appuyait 
Meech plus », soutient-il. 

Interrogé par une journalis­
te anglophone qui voulait sa­
voir s'il était d'accord avec le 
diagnostic de la vice-première 
ministre, Sheila Copps, vou­
lant que le mouvement souve­
rainiste soit foncièrement ra­
ciste, M. Trudeau a convenu 
que le nationalisme québécois 
avait évolué au fil des années 
pour devenir un nationalisme 
plus territorial qu'ethnique. 
« Pour certains d'entre eux, le 
territoire est essentiellement 
contrôlé par un groupe lin­
guistique, un groupe ethnique 
et les francophones du Québec 
sont, en quelque sorte, mieux 
que les autres », estime-t-il 
néanmoins. 

Le Canada n'a pas compris et le Québec se dirige 
vers la séparation, selon Jean-Marc-Léger 
MARIO F O N T A I N E 

Le Canada anglais n'a 
rien compris de ce qui 

s'est passé au Québec lors 
du référendum. Pour lui 
c'est une victoire du NON, 
donc on passe à autre chose. 
Pourtant, si aucun change­
ment substantiel n'est pro­
posé aux Québécois d'ici 
deux ans, la souveraineté de­
vient quasi inéluctable. 

Tel est le constat qu'a 
dressé hier le sondeur Jean-
Marc Léger, une semaine 
jour pour jour après que l e s 
électeurs aient donné une 
courte victoire à l'option fé­
déral is te . Avec force ta­
bleaux, le président de Léger 
& Léger soutient que si les 
Québécois sont prêts à don­
ner une dernière chance au 
fédéralisme, ils ne se con­
tenteront pas de réformes 
cosmétiques, de concepts 
symboliques comme celui de 
la société distincte. 

Or, a-t-il expliqué devant 
le Cercle canadien de Mon­
tréal, les échos qui nous par­
viennent d'Ottawa et des 
autres provinces indiquent 
que le message envoyé par 
49,4 p. cent des Québécois 
n'a pas été reçu dans le reste 

Jean-Marc Léger, président 
de Léger & Léger 

du Canada. Plusieurs pre­
miers ministres ont déjà at­
ténué leurs promesses de 
changement, faites dans les 
derniers jours de la campa­
gne référendaire au moment 
où on lançait un « grand cri 
d'amour » aux Québécois. 

Ceux-ci réclament qu'on 
satisfasse leurs revendica­
tions. Au lieu de leur répon­
dre, leurs partenaires met­
tent dans le même sac les 

problèmes des provinces de 
l'Ouest, des Maritimes ou 
encore des autochtones. 
« Dans une perspective cana­
dienne, cet te réaction se 
comprend, explique J e a n -
M a r c Léger. Mais les Québé­
cois veulent du concret. Les 
grandes scènes d'amour, ça 
ne marchera pas deux fois. » 

Une tendance de fond 
Beaucoup, hors Québec, 

croient que la force du OUI 
est due essentiellement à la 
présence de Lucien Bou­
chard dans la campagne. 
Dans les laits, c'est ie qua­
trième scrutin de suite où 
les forces souverainistes ob­
t iennent autour de 50 p. 
cent des voix. Il s'agit d'un 
phénomène beaucoup plus 
profond que l'impact Bou­
chard, estime M. Léger. 

Selon lui, 43,6 p. cent des 
Québécois veulent rester Ca­
nadiens, quelqu'en soit le 
prix. 32,8 p. cent veulent un 
Québec souverain, quelqu'en 
soit le prix. C'est la balance 
qui décidera de l'avenir. Des 
gens qui, lundi dernier, ont 
en bonne partie voté OUI. 

Le Canada a gagné un ré­
pit de deux ans le 30 octo­
bre, dit il. La balle est dans 

son camp, il doit mainte­
nant proposer une modifica­
tion fondamentale des struc­
tures , pense J e a n - M a r c 
Léger. Une plus grande dé­
centralisation, par exemple. 
Mais si toutes les provinces 
passent dans le même mou­
le, cela pourrait échouer : le 
Québec et l'île-du-Prince-
Edouard ne sont pas néces­
sairement sur le même pied, 
selon lui. 

«Si la tendance se main­
tient, le Québec deviendra 
souverain », assurait hier M. 
Léger après avoir constaté 
que le désir de changement 
constitutionnel des Québé­
cois ne trouve pas son équi­
valent chez leurs voisins. Si 
on sondait les Québécois au­
jourd'hui, le OUI obtien­
drait autour de 52 p. cent 
d'appuis compte tenu des 
réactions du Canada anglais 
depuis une semaine, croit le 
sondeur. Léger & Léger pla­
çait le OUI et le NON à éga­
lité à trois jours du référen­
dum, une prédiction d'une 
grande précision. CROP et 
SOM avaient elle aussi été 
très pointues dans leurs pro­
nostics. 

Landry a réclamé la reconnaissance du Québec 
auprès des ambassadeurs le jour du référendum 
D E N I S LESSARD 
du bureau de IÂ* Presse 

QUÉBEC 

Le gouvernement Parizeau était tel­
lement convaincu de l'emporter au 

référendum du 30 octobre que le jour 
même le titulaire des Affaires interna­
tionales, Bernard Landry, avait trans­
mis une lettre à tous les ambassadeurs 
en poste à Ottawa pour demander que 
leur pays reconnaisse le Québec. 

« Lorsque l'Assemblée nationale du 
Québec aura proclamé la souveraineté 
du nouvel État, le moment sera venu 
de le reconnaître, sans que ce geste 
mette en péril de bons rapports avec le 
reste du Canada », écrivait M. Landry 
dans sa missive dont La Presse a obte­
nue copie. 

Tout comme le plan fort détaillé des 
réactions prévues pour calmer les mar­
chés financiers dans l'éventualité d'une 
victoire souverainiste, la lettre de M. 
Landry montre à quel point le premier 
ministre Parizeau et ses conseillers ta­
blaient sur une victoire du OUI, la se­
maine dernière. 

Bien plus que le soir du 30 octobre 
— où la courte victoire du NON a 
donné prise à des projets de match re­
vanche — M. Landry insistait sur le 
caractère irréversible d'une simple plu­
ralité des voix. « Il est clair dans notre 
esprit que la règle du 50 p. cent plus 
une voix s'applique à ce référendum 
comme à toute consultation de cette 
nature. Cette règle constitue la base 
même de la démocratie à laquelle se 

rallient tous ceux qui y croient et la 
défendent », écrivait M. Landry. 

À ces « observateurs privilégiés » de 
la scène québécoise, M. Landry rappe­
lait que « dans les premières semaines 
tout indiquait une victoire du NON » 
mais que depuis la mi-octobre, peu de 
temps après rentrée en scène de Lu­
cien Bouchard, « on assiste à une nette 
remontée du OUI au point où on peut 
être en droit d'affirmer que la proposi­
tion du gouvernement a de bonnes 
chances d'être acceptée. » 

Dès que les résultats seraient con­
nus, le Québec s'attendait à ce que les 
pays représentés au Canada « prennent 
acte publiquement de la volonté que 
les Québécois et Québécoises auront 
démocratiquement exprimée relative­
ment à leur avenir ». 

Garcia quitte 
la présidence 
du conseil 
de I ' U Q A M 

MARIO F O N T A I N E 

llaude Garcia abandonne la pré­
sidence du conseil de l'Universi­

té du Québec à Montréal. Il était 
déjà suspendu de cette fonction pour 
avoir déclaré, dans un rallye du 
NON, que les fédéralistes ne de­
vaient pas seulement remporter la 
victoire au référendum, ils devaient 
« écraser ». 

Le controversé patron de ia Stan­
dard Life a transmis sa lettre de dé­
mission au recteur de I'UQAM hier, 
une semaine après que le NON, loin 
de remporter une victoire écrasante, 
ait au contraire enlevé la mise de 
justesse. En fonction depuis cinq 
ans, le prés ident bénévo le de 
I'UQAM se rend ainsi aux souhaits 
exprimés par les étudiants, les pro­
fesseurs et les charges de cours de 
l'institution. 

Dans la lettre datée du deux no­
vembre qu'il a envoyée hier à Clau­
de Corbo. M. Garcia ne dit cepen­
dant mot du toile que sa sortie avait 
provoqué dans l'institution. Il insiste 
en revanche longuement sur la sus­
pension que lui avait imposée le 
Conseil de I'UQAM à la suite de son 
discours du 24 septembre : 

« Voulant exprimer le souhait ulti­
me que les résultats du référendum 
soient clairs et non équivoques, 
j'avais alors employé des mots qui, je 
le reconnais, n'étaient peut-être pas 
les plus adéquats. Pour la vaste ma­
jorité des Québécois et des Québé­
coises, les excuses que j'ai présentées 
publiquement et sincèrement par la 
suite ont ete suffisantes pour tourner 
la page. Seul le Conseil de I'UQAM 
ne l'entend pas ainsi. 

« Le r ig id i t é du C o n s e i l de 
I'UQAM à mon égard m'incline à 
penser qu'il tente de brimer ma li­
berté d'expression. Pourtant, j'ai tou­
jours défendu la liberté de parole de 
chacun des membres de la commu­
nauté universitaire à titre de prési­
dent du Conseil d'administration. » 

Selon le sondeur Jean-Marc Léger, 
qui donnait une conférence hier, 
c'est après la sortie de M. Garcia que 
l'impact du milieu des affaires dans 
la campagne a commencé à décliner. 

le mot du jour 
M ? n il a ç J C O N C O U R S 
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Cols bleus : l'argent des autres 
F in de l'accalmie. À quelques jours de la publication des 

conclusions des médiateurs censés recoller les pots cas­
sés entre Montréal et ses cols bleus, ces derniers ont déci­

dé de suspendre le cessez-le-feu et de se remettre en grève. 
La reprise des hostilités survient à la veille des 
premières bordées de neige et risque de per­
turber drôlement la vie de la métropole. À la 
lecture du rapport de médiation, qui a finale­
ment été rendu public vendredi, on comprend 
cependant que la stratégie syndicale ne ré­
pond pas qu'à des impératifs climatiques. 

Selon son habitude, le syndicat n'a pas Jugé 
A i g d ^ H opportun d'expliquer publiquement son éton-

^ ^ B H nante décision. Mais les recommandations des 
' Jmqk médiateurs lui sont à ce point favorables 

m m m ' ^ qu'une interprétation s'Impose: si les cols 
bleus ont choisi ce moment précis pour reprendre leurs 
moyens de pression, c'est qu'ils ont eu vent de ce qui s'en ve­
nait e t ont voulu forcer Montréal à accepter une proposition 
qui leur donne raison quasiment sur toute la ligne. 

Le conflit des cols bleus pourrit depuis cjpux ans. Auparavant, 
la Ville avait accepté de réduire de deux heures et demie la se­
maine de travail de ses 4 000 employés manuels sans baisse de 
salaire équivalente. Le syndicat voulait plus : la semaine de 35 
heures réparties sur quatre jours et sans révision salariale. De 
son côté, l'administration souhaitait abolir le plancher d'emploi 
qui l'oblige â garder tout son monde au travail, même quand 
ce n'est pas nécessaire. 

C'est sur ces deux pierres d'achoppement que l'ex-maire 

Jean Doré s'était cassé les dents, il y a un an, une nouvelle 
équipe prenait les rênes de l'hôtel de ville, avec l'intention de 
tout régler en deux temps trois mouvements. Le maire Pierre 
Bourque avait cru que, par amour désintéressé pour leur ville, 
les cols bleus consentiraient à un troc quelconque. Le résultat 
ne s'est pas fait attendre : la nouvelle façon de négocier s'est 
heurtée contre un mur. 

Que dit le rapport de médiation ? Constatant que les rela­
tions de travail entre les cols bleus et la Ville sont au plus froid, 
il suggère de recréer un climat de travail plus sain. Comment ? 
En comprimant la semaine de travail selon le voeu du syndicat. 
Et en maintenant le plancher d'emploi, qui serait progressive­
ment réduit au fil de l'attrltion. La Ville ne gagnerait que sur un 
point : elle ne serait plus tenue d'exiger que ses sous-traitants 
paient leurs employés au tarif des cols bleus. 

Les conciliateurs semblent avoir fait le pari suivant. Pour 
l'avenir, il est absolument essentiel de restaurer un climat de 
confiance entre les deux parties. Le seul moyen d'y parvenir, 
c'est de donner raison au syndicat. Par la suite, il acceptera de 
mettre ses pendules à l'heure, ae reconnaître que l'époque 
n'est plus à la confrontation perpétuelle et de s'asseoir avec 
les patrons pour trouver, via la concertation, les meilleurs 
moyens d'améliorer le service tout en réduisant les dépenses 
publiques. 

Ce pari est pour le moins hasardeux. Mais il est également 
difficile à tenir pour une administration qui, avant de récolter 
les fruits de la concertation, devra faire face à des échéances 
budgétaires imminentes. Et qui a un avis de grève sur les bras. 

On le sait, Montréal se trouve dans une situation financière 

précaire. Les promesses de nouveau pacte fiscal paraissent 
bien incertaines, d'autant plus que l'auteur de cet engagement 
solennel, en l'occurrence Jacques Parlzeau, s'apprête à quitter 
la vie politique. Par ailleurs, tout indique que la Ville se dirige 
vers une nouvelle crise de l'immobilier, sa marge de manoeu­
vre est « mlncissime ». 

Les cols bleus forment ie tiers des effectifs municipaux. 
Leurs conditions de travail sont déjà supérieures à celles de 
leurs confrères dans la fonction publique provinciale. Dans l'es­
poir d'une pacification à moyen terme, les médiateurs suggè­
rent de les améliorer davantage, tout en refusant à la Ville l'ou­
til qui lui aurait permis de réaliser des économies immédiates : 
l'abolition du plancher d'emploi. 

On peut reprocher à l'administration d'avoir perdu du temps 
en improvisation. Mais le fond de l'histoire demeure le même : 
les médiateurs de Québec viennent de placer Montréal dans 
une situation Impossible. SI elle rejette leurs recommanda­
tions, la Ville devra porter tout l'odieux du geste. Si elle l'ac­
cepte, elle reste prise avec un énorme boulet budgétaire. 

Québec a rejeté tous les appels à l'aide de Montréal dans ce 
conflit, lui refusant le recours au lock-out ou à une loi spéciale. 
On a tout misé sur la médiation, avec le résultat aberrant que 
l'on voit. Le gouvernement n'avait pas eu autant d'égards pour 
ses propres employés, qui ont vu leurs conditions de travail 
s'anémier à coups de décrets. Il est vrai qu'il s'agissait alors de 
préserver les coffres de l'État. À croire que du point de vue de 
la capitale, à Montréal, ce n'est que l'argent des autres-

Agnès GRUDA 

Quelle justice ? 
P endant que. ces dernières semaines, tout le monde ne 

parlait que de référendum, plusieurs incidents, à pre­
mière vue sans lien entre eux, ont contribué à accroî­

tre le cynisme et la méfiance de la population envers notre 
système judiciaire. 

Ce fut d'abord, il y a quinze jours, la remise 
en liberté dans des circonstances particu­
lièrement nébuleuses de James White, un 
dangereux récidiviste qui, en plus de ses 
nombreux faits d'armes dans le crime or­
ganisé, est accusé d'avoir terrorisé et gra­
vement amoché son ex-conjointe, Brenda 
Latimer. À en croire les autorités carcéra­
les, il aurait profité d'une erreur adminis­
trative et pris le large à la place d'un mys­
térieux George White qui, lui, devait 

quitter tout à fait légalement la prison de Saint-Jérôme. Le 
hic, c'est que, selon les registres officiels, aucun détenu de 
ce nom ne se trouvait emprisonné au Québec, à ce mo­
ment-là ! 

Plus récemment, c'était le célèbre Maurice « Mom » Bou­
cher, déjà condamné quatorze fois pour des crimes violents 
et connu comme un des leaders des Hells Angels, qui, en at­
tendant un autre procès, était libéré sous conditions parce 
qu'on n'a pas convaincu le tribunal qu'il représente un réel 
danger pour la société ! 

Jeudi, c'est Remy Brissette, plusieurs fois accusé, depuis 
cinq ans, et reconnu coupable, cette fois, d'une fraude de 
1.4 million — dont seuls 57 000$ ont été retrouvés — qui 
écopait dune peine de... deux ans moins un jour. Et, com­
ble de mansuétude, le juge a insisté pour que le pauvre 
homme purge sa peine à Waterloo où les conditions de dé­
tention sont moins rudes qu'à Bordeaux où, c'est bien con­
nu, s'entassent les dangereux malfaiteurs qui ont commis 
le crime impardonnable de ne pas payer leurs contraven­
tions. 

Deux de ces cas, James White et Remy Brissette, ont en 
commun de poser à nouveau les problèmes liés à la déla­
tion et à la divulgation des noms d'informateurs ayant per­
mis d'arrêter des criminels. Des méthodes d'enquête qui 
sont sans doute nécessaires au travail de la police. Mais il 
faudra bien, un jour, se rendre compte qu'à force de pren­
dre des décisions qui heurtent le. bon sens du public, on ne 
fait que discréditer encore un peu plus l'institution dont on 
prétend accroître l'efficacité. 

Pierre GRAVEL 
DROfTS RESERVES EN REPRISE 

Ya-t-ildela 
place à Montréal 
pour quatre CHU ? 
Monsieur Claude Masson, 

• )'ai lu avec grand intérêt votre édi­
torial du mercredi 18 octobre intitulé 
« Maisonneuve-Rosemont ou Sacré-
Coeur ? » |e voudrais vous faire part 
de certaines considérations qui ont 
guidé mon travail dans le comité que 
j'ai présidé. 

Nous vivons une période très diffici­
le au plan des finances publiques et 
nous convenons tous que nos gouver­
nements doivent enfin gérer les finan­
ces publiques avec rigueur. Or, un cen­
tre hospitalier universitaire ( CHU ) , 
avec tout ce que cela implique, coûte 
très cher ; plus qu'un hôpital ordinai­
re. Les exigences particulières d'un 
CHU ont été énumérées aux pages 13 
et 14 du rapport. Avant de recomman­
der au ministre de désigner un deuxiè­
me CHU francophone, il faut donc 
être suffisamment convaincu de sa né­
cessité et faire la preuve raisonnable 
que le CHU centre-ville ne pourra ac­
complir seul la tâche. À cet égard, je 
reconnais que les arguments qualitatifs 
avancés par l'une ou l'autre des parties 
pour demander un CHU en périphérie 
sont sérieux. Cependant, il faut être 
d'abord convaincu qu'au plan quanti­
tatif une telle demande est justifiée. 
Or, le rapport dit simplement que per­
sonne, actuellement, sur la base des 
données disponibles, n'est capable de 
dire si oui ou non un tel CHU est jus­
tifié. Même pas la Régie régionale. 

Une recommandation au ministre 
de désigner un autre CHU n'aurait re­
posé sur aucune base matérielle dé­
montrable. Voilà pourquoi le rapport 
recommande d'attendre qu'on connais­
se certains paramètres essentiels pour 
dire si oui ou non un deuxième CHU 
est justifie, ce qui devrait être fait au 
tours des douze prochains mois. 

le veux maintenant attirer votre at­
tention sur la relation entre le nombre 

de résidents à former dans un CHU en 
périphérie et la pénurie de médecins 
dans certaines régions du Québec. 

Un des principaux facteurs de dési­
gnation d'un CHU c'est, évidemment, 
le nombre de résidents à former. Or, 
avec les réductions passées et à venir 
des entrées en faculté de médecine, le 
nombre de résidents à former en CHU 
va diminuer durant les prochaines an­
nées. Ce nombre diminuerait encore 
plus si la faculté de médecine envoyait 
plus de résidents se former en région. 
Si plus de résidents connaissaient au­
tre chose que les hôpitaux montréalais 
pendant de longues périodes de rési­
dence, les chances sont bonnes qu'un 
plus grand nombre de jeunes médecins 
« prendrait goût » aux régions et ne 
percevrait plus le travail dans ces lieux 
comme une expatriation. 

En terminant, je veux souligner que 
la désignation d'un deuxième CHU 
francophone aura pour effet de déclen­
cher des pressions irrésistibles pour la 
désignation du (ewish General Hospi-
tal - Sir Mortimer B Davis comme 
deuxième CHU anglophone. Les lea­
ders de cette communauté l'ont déjà 
annoncé. Le Grand Montréal peut-il se 
payer quatre CHU quand on annonce 
en Ontario que la réorganisation en­
treprise va mener à l'existence de deux 
CHU seulement à Toronto en l'an 
2000? 

Les citoyens en appellent à la res­
ponsabilisation des gouvernements à 
l'égard des finances publiques. Nous, 
citoyens, devons faire notre part et 
supporter nos gouvernements. 

Claude P1CHETTE 

Contradictions ? 
Monsieur Jeun Caron 

• l'aimerais dans ce qui suit vous en­
tretenir brièvement de ce qui me sem­
ble, dans votre discours, constituer des 
contradictions qui frappent et éton­
nent quand on considère qu'elles ap­
partiennent à celui qui tient la barre 

Jean Caron 

d'un ministère clef d'un Québec éven­
tuellement souverain. 

Quand vous affirmez par exemple 
qu'il doit y avoir entre les collèges une 
nécessaire compétition et que celle-ci 
est une condition de meilleure « per­
formance » , je vous crois sincère bien 
sûr, mais en même temps inconscient 
que, sur le terrain, cette course aboutit 
à une dépense d'énergie considérable 
pour soigner les apparences d'abord et 
avant tout. On s'inquiète aujourd'hui 
davantage des palmarès que des diffi­
cultés de tous ordres que rencontrent 
les jeunes dans le milieu scolaire et 
dans la société en général. 

Ce courant fait des ravages plus se* 
rieux encore à l'intérieur des classes. 
La multiplication des évaluations et 
l'insistance sur la forme par rapport au 
contenu dénaturent l'enseignement 
lui-même. Au savoir, source de satis­
faction des curiosités et instrument de 
changement, se substitue actuellement 

la poursuite effrénée de la sanction of­
ficielle associée à un individualisme 
forcené. L'enseignante ou l'enseignant 
orienteur-accompagnateur, miné par 
les nouveaux credo et harcelé par des 
exigences ministérielles aussi tatillon­
nes que mal fondées, cède le pas au 
prof dispensateur de notes, classifica-
teur patenté. 

Ne croyez-vous pas. Monsieur le mi­
nistre, qu'une pédagogie du collectif, 
de la solidarité et de l'entraide, à l'in­
térieur d'une société où l'on véhicule 
ces mêmes valeurs, constituerait un 
terrain éminemment plus propice au 
progrès? Comment vont réagir les 
Québécoises et les Québécois à votre 
appel quand, d'une part, vous valorisez 
la compétition et, d'autre part, vous 
sollicitez la solidarité ? Les compéti­
teurs risquent-ils d'avoir le réflexe que 
vous attendez d'eux ? Admettez avec 
moi que les messages ambigus compor­
tent parfois le risque de réponses timo­
rées. 

Récemment, en faisant allusion à la 
journée internationale des enseignants 
et enseignantes, vous disiez votre esti­
me pour ceux et celles qui constituent 
un important pilier du système d'édu­
cation. Or, dans l'actuelle négociation 
qui est en cours en vue du renouvelle­
ment des conventions collectives, dont 
celle des enseignants et enseignantes 
de cégep, rien ne laisse entrevoir ne 
serait-ce qu'une ombre de considéra­
tion à l'égard des premiers artisans de 
l'école. Au contraire, on tente actuelle­
ment de leur faire assumer les nouvel­
les restrictions budgétaires. ( . . . ) 

Normand G A G N O N 
, enseignant, 

cégep de Li moi Ion 

Étudiant aveugle : 
attitude inacceptable 
• |e vous écris en réponse à l'article 
de Liliane Lacroix intitulé « Un prof 
juge un aveugle inapte à suivre son 
cours», publié dans La Presse du 18 
octobre dernier. 

l'ai été choqué par l'attitude de 
Mme Dandurand qui fait preuve, je 
crois, d'une rigidité excessive envers 
cet étudiant aveugle parce qu'elle se 
prétend incapable de l'évaluer. Avec 
tous les moyens technologiques qui 
existent, dont l'ordinateur et tous ses 
accessoires, il est aberrant d'entendre 
les raisons évoquées par ce professeur. 
Cela frise l'inconscience. 

Cet étudiant a montre qu'il était ca­
pable de réussir comme les voyants 
dans les trois années précédentes et il 
faut apprécier ie fait que les autres 
professeurs du cégep aient su adapter 
leur méthode selon la situation. 

le crois nécessaire que la direction 
du Cégep Saint-Laurent prenne ses res­
ponsabilités au plus vite afin de réinté­
grer cet étudiant sans qu'il soit pénali­
sé. Le cégep a émis une opinion mais, 
à mon avis, ce n'est pas suffisant. Il 
faut agir dans le bon sens. N'oublions 
pas que le cégep agit au nom de notre 
société. |e suggère que cet étudiant soit 
évalué par une personne qui a une ou­
verture d'esprit suffisante. |e crois que 
les droits de la personne de cet aveu­
gle sont dans ce cas-ci clairement bri­
més. Cet aveugle a droit lui aussi aux 
méthodes dynamiques comme les au­
tres. 

Il faut apprécier les efforts des per­
sonnes qui travaillent fort pour s'inté­
grer à la société et non tenter de les 
décourager comme c'est le cas. Mon 
devoir de chrétien m'a obligé à vous 
écrire promptement. Étant contribua­
ble, j'aimerais aussi que mon argent 
serve à instruire les aveugles et ce, 
sans discrimination. Ne nous laissons 
pas aveugler par l'indifférence de cer­
tains. 

l'espère que notre journal La Presse 
fera son possible pour transmettre no­
ue desâppi u u t û i o i i a ceux qui peuvent 
et doivent changer cet état de chose 
navrant pour notre société civilisée. 
Bonne chance à Martin Morin et à son 
chien. 

Jean Marc W E L L E N S 
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OPINIONS 

un référendum exemplaire 
P I E R R E D R O U I L L Y 

Département de sociologie 
Université du Québec 
à Montréal 
n dirigeant communiste fran­
ça is , qui venait de se faire 

bat t re dans un congrès par une 
voix de majorité, s'était exclamé 
avec indignation : « Mais qui donc 
a voté contre moi ? » ! On pour­
rait faire la même remarque de­
vant les commentai res exprimés 
par plusieurs à la suite du référen­
dum de lundi dernier . Avec une 
aussi faible majorité pour le NON 
( 52 4 4 8 voix ), les souverainistes 
pourraient en effet être tentés de 
désigner plusieurs responsables de 
cette défaite du OUI . 

Il est beaucoup plus intéressant 
d'analyser les résultats du référen­
dum, pour mieux comprendre ce 
qui s'est produit lundi dernier. 

La participation électorale 
En premier lieu, on ne souli­

gnera jamais suffisamment le ca­
ractère tout a fait exceptionnel de 
la p a r t i c i p a t i o n é l e c t o r a l e au 
cour s de ce r é fé rendum : avec 
93 ,5 % des électeurs qui ont vote, 
il ne s'agit pas seulement d'un re­
cord absolu pour une consultation 
québécoise et même canadienne, 
huit pour cent de plus que lors du 
dernier record historique depuis 
le début de la Confédération, réa­
lisé lors du référendum de 1980 
( participation de 85,6 % ), il s'agit 
sans doute aussi d'un record dans 
les sociétés démocratiques, qui fait 
honneur à la démocrat ie québé­
coise. Même les pays dans lesquels 
le vote est obligatoire ( comme la 
Be lg ique ou l 'Au t r i che ) , a t te i ­
gnent d i f f ic i lement les 9 0 % de 
participation électorale. 

Une analyse de cette participa­
tion électorale, à travers les 125 
circonscriptions du Québec, révèle 
qu'elle varie de 96 ,5 % dans Mar-
gueri te-d 'Youvil le à 8 4 , 6 % dans 
Ungava : elle est supérieure à 95 % 
dans 23 circonscript ions et infé­
rieure à 9 0 % dans seulement 5 cir­
conscriptions. De plus, l 'analyse 
statistique montre qu'il n'y a pas 
de corrélation significative entre 
le taux de participation et la com­
p o s i t i o n l i n g u i s t i q u e des c i r ­
conscriptions. Les légères différen­
ces de taux de participation sont 
davantage liées à la composition 
sociale des c i rconscr ipt ions qu'à 
leur compos i t i on l inguis t ique : 
c o m m e c 'est hab i tue l , les ban­
lieues votent davantage ( 95 ,2 % 
dans la couronne de Montréal ) , 
alors que les régions périphériques 
s ' a b s t i e n n e n t d a v a n t a g e . Mais 
dans l ' ensemble tou tes les c i r ­
conscriptions, sauf une, ont eu au 
référendum un taux de participa­
tion supérieur à la participation 
record de 1980. 

Les s ignes avan t -coureurs de 
ce t te forte part icipat ion ont été 
d'une part l 'augmentation consi­
dérab le du n o m b r e d ' é lec teurs 
inscrits ( près de 2 0 0 0 0 0 de plus 
que l'an dernier , soit beaucoup 
plus que l 'accroissement naturel 
de la population ) , et d'autre part 
le nombre élevé de personnes qui 
ont voté par anticipation ( plus de 
300 0 0 0 , c'est-à-dire une fois et 
demi de plus qu'en 1994 ). 
Si l 'on tient compte non pas du 
résultat du référendum calculé par 
rapport aux votes valides ( 50,6 % 
pour le NON et 4 9 , 4 % pour le 
OUI ), mais par rapport aux élec­
t e u r s i n s c r i t s , c e qu i m e s u r e 
mieux le niveau réel des appuis et 
permet des comparaisons dans le 
temps qui fassent abstraction de la 
p a r t i c i p a t i o n é l e c t o r a l e , on 
constate qu'avec 4 6 , 4 % des élec­
teurs inscr i ts , le NON a moins 
bien fait qu'en 1980 ( il avait alors 
50,1 % des électeurs inscrits ). Par 
contre, le mouvement souverainis­
te réalise son second meilleur sco­
re , a v e c 4 5 , 4 % des é l e c t e u r s 
i n s c r i t s ( 1 1 , 4 % de plus q u ' e n 
1980, alors que le OUI avait obte­
nu l'appui de 34,0 % des électeurs 
inscr i ts ) , à peine moins que le 
NON de 1992 à l'entente de Char-
lo t te town ( 4 5 , 9 % des é lec teurs 
inscrits et 56,7 % du vote valide ) , 
et en progression très net te par 
rapport au score record du Parti 
q u é b é c o i s en 1981 ( 4 0 , 2 % des 
é lecteurs inscrits ) , ou même au 
résu l ta t du B l o c q u é b é c o i s en 
1 9 9 3 ( 3 5 , 8 % d e s é l e c t e u r s 
inscrits ) et bien entendu à celui 
du P a r t i q u é b é c o i s en 1 9 9 4 
( 35,8 % des électeurs inscrits ). 

Le vote linguistique 
Tous les sondages anticipaient 

une majorité francophone pour le 
OUI, et un vote non-francophone 
massif pour le NON ( de l 'ordre 
de 9 5 % ). Le simple examen de la 
carte représentant les circonscrip­
tions qui ont voté OUI ou NON. 
montre que c'est bien ce qui s'est 
produit. Les résultats obtenus par 
le OUI dans les 125 circonscrip­
tions sont fortement liés au pour­
c e n t a g e de f r a n c o p h o n e s dans 
chacune d'elles ( cor ré la t ion de 
0 ,86 ), mais cette relation est évi­
demment plus forte dans la région 
de Montréal ( corrélation de 0,96 ) 
que dans le reste du Québec ( cor­
rélation de 0 ,60 ) puisque certai­
nes circonscript ions très franco­
phones de l'extérieur de Montréal 
ont voté NON. Inversement, les 
résultats obtenus par le NON sont 
fo r t emen t l ies au p o u r c e n t a g e 
d'électeurs anglophones ( corréla­
tion de 0,80 ) ou allophones ( cor­
rélation de 0,62 ) : ces corrélations 
sont habituelles au cours des scru­
tins québécois depuis 1970 ( les 

Résultats du référendum selon le % de francophones 
Circonscriptions avec.. . Circons­

criptions Électeurs Participation Oui Franco­
phones 

Oui 
francophone 

90% de francophones et plus 69 2733666 93.0 57.7 96.4 59.8 
Entre 80 et 90% de francophones 21 890420 94,1 52,1 86.1 60.5 
Entre 50 et 80% de francophones 23 927773 93.7 41.1 67.3 61.1 
Moins de 50% de francophones 12 535121 94.6 17.6 35.7 49,3 
Total Québec 125 5086980 93.5 49.4 82,4 60.0 
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Résultats du référendum selon le type de circonscriptions 
Circons­
criptions Électeurs Participation Oui Franco­

phones 
Oui 

francophone 

Ouest de Montréal 15 665551 94,3 22.1 41.9 52.6 
Est de Montréal 12 493583 93,9 55,3 83,0 66.7 
Nord-Est de Montréal 8 308757 94.0 37,3 61.1 61,0 
Couronne de Montréal 16 721360 95.2 56.3 86.4 65,2 
Québec métropolitain 11 501383 93.8 55.1 96.6 57.0 
Composante urbaine dominante 28 1184547 93,0 55.6 93,5 59,5 
Composante rurale dominante 35 1211799 92.1 52.7 92.5 56.9 
Total Québec 125 5086980 93.5 49,4 82,4 60,0 
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Résultats du référendum selon les régions 
Circons­
criptions Électeurs Participation Oui Franco­

phones 
Oui 

francophone 

Bas-Saint-Laurent-Gaspésie-Côte-Nord 10 303242 90.2 60,3 94.0 64.2 
Saguenay-Lac-Saint-Jean 5 206300 92,7 69.6 98,8 70,4 

Québec 11 480958 93.5 54,4 96.6 56.3 
Chaudière-Appalaches 8 287487 92,2 50,7 98.8 51.3 
Mauricie-Bois-Francs 8 316526 93.0 57.2 98.0 58.3 
Estrie 8 315120 93,4 49,6 89.4 55.5 
Montérégie-Rive-sud 18 797679 94.7 53.7 86.5 62,2 
Laurentides- Lanaudière 13 567581 93.8 61.6 93.6 65.8 
Outaouais 5 214362 93.8 27,5 81,1 33.8 
Nord-Ouest 4 129834 89.8 55,8 87.4 63.9 
Laval 5 236117 95.3 46,7 78.4 59.6 
île de Montréal 30 1231774 93.9 34,5 56.3 61.3 
Total Québec 125 5086980 93.5 49.4 82.4 60.0 

seules except ions étant les é lec­
tions de 1976 alors qu'un partie 
des non-francophones appuyèrent 
l'Union nationale, et des élections 
de 1 9 8 9 a lors qu ' une ma jo r i t é 
d 'électeurs anglophones appuyè­
rent le Parti égalité ). 

Une analyse spectrale des résul­
tats du référendum confirme que 
l'appui des francophones au OUI 
se s i tue aux e n v i r o n s de 6 0 %, 
alors que l'appui des non-franco­
phones au OUI, qui n'est pas me­
surable par les méthodes statisti­
q u e s u s u e l l e s , est n é a n m o i n s 
globalement inférieur à 5%, com­
me l ' i nd iqua ien t les sondages . 
Par tan t de c e t t e ana lyse , nous 
avons reca lcu lé l 'appui au OUI 
parmi les électeurs francophones 
dans chacune des circonscriptions 
et chacune des régions délimitées 
dans les tableaux ci-joints. 

Ainsi, dans le tableau 1, les cir­
conscriptions sont regroupées se­
lon leur pourcentage de franco­
p h o n e s : on vo i t t r è s b i e n la 
décroissance des appuis au OUI a 
mesure que le pou rcen t age de 
f rancophones d iminue . Mais si 
Ton regarde la co lonne du vote 
OUI francophone, ont voit que ce­
lui-ci se maint ient aux environs 
de 6 0 % , s a u f p a r m i l e s c i r ­
conscriptions ayant moins de 50 % 
de f rancophones ( nous revien­
drons sur ce point plus loin ). La 
composition linguistique des cir­
conscriptions agit comme une sor­
te d'écran pour analyser le vote : 
en effet, lorsque le OUI obtient 
un moins bon résultat, cela est gé­
n é r a l e m e n t dû à la p r é s e n c e 
d'électeurs non-francophones plu­
tôt qu 'à une plus faible perfor­
mance parmi les f rancophones . 
Ainsi, par exemple, dans l'ensem­
ble de l ' î le de Montréal le OUI 
n'a ob tenu que 34 ,5 % des voix 
( tableau 3 ), mais parmi les mon­
tréalais francophones il a obtenu 
6 1 , 3 % du vote, c'est-à-dire un peu 
plus que la moyenne du Québec 
( 6 0 , 0 % ) , et dans les bastions pe-
quistes de l'est de Montréal, il a 
obtenu 66 ,7 % du vote francopho­
ne ( tableau 2 ). 

Le vote francophone 
Partant d'un vote non-franco­

phone presque unanimement re­
por té sur le NON, le calcul du 
vote f r ancophone pour le O U I 
permet d 'appréhender cer ta ines 
réalités sociologiques intéressan­
tes, et qui sont en parfaite conti­
nu i t é avec les c o m p o r t e m e n t s 
électoraux québécois depuis vingt-
c inq ans. En effet, au-delà d'un 
vote francophone global de 6 0 % 
pour le OUI, il existe des différen­
ces soc io log iques impor tan tes . 
Certaines, qui proviennent des ca­
ractéristiques démographiques d e s 
é l ec t eu r s ( âge , sexe , s co l a r i t é , 
etc. ) , ne sont pas analysables au­
trement que par les sondages, car 
au niveau des c i r consc r ip t ions , 
qui sont des unités très grandes, 
ces différences s 'estompent. Par 
contre, pour d'autres caractéristi­
ques ( compos i t i on l inguist ique, 
structure économique, urbanisa­
tion et rural isme, régional isme, 
e tc . ) , les différences en t re cir­
conscriptions subsistent suffisam­
ment pour faire l'objet d'une ana­
lyse s o c i o l o g i q u e . Et l 'on s 'en 

tient au vote francophone, le seul 
qui varie d'un milieu social à l'au­
tre, puisque le vote non-franco­
phone, étant uniformément acquis 
au NON, n'est plus dès lors sus­
ceptible d'analyse sociologique au­
tre que globale, sur laquelle nous 
reviendrons. 

Les données fournies dans le ta­
bleau 2 indiquent très bien le ca­
ractère plus urbain, et même mé­
tropolitain du vote souverainiste. 
Les meilleurs résultats du OUI , 
parmi les francophones, se situent 
dans les mi l i eux popula i res de 
l'est de Montréal ( 6 6 , 7 % pour le 
OUI ), ainsi que dans la couronne 
d e b a n l i e u e s d e M o n t r é a l 
( 6 5 , 2 % ) . Les pires résul tats du 
OUI , parmi les francophones, se 
situent par contre dans l'Ouest de 
Montréal ( 52,6 % ), et notamment 
dans les circonscriptions les plus 
bourgeoises : le OUI est minoritai­
re dans 17 circonscriptions, parmi 
l e s q u e l l e s on r e t r o u v e 8 c i r ­
conscriptions de l'ouest de l'île de 
Montréal ( Acadie, D'Arcy-McGee, 
lacques-Cartier, Mont-Royal, Nel-
ligan, Robert-Baldwin, Saint-Lau­
rent et Westmount-Saint-Louis ) 
dans lesquelles le OUI a obtenu 
l'appui de seulement 4 2 , 2 % des 
francophones. 

Le vote f rancophone pour le 
OUI diminue à mesure que l'on 
passe de la région métropolitaine 
de Montréal, vers la région métro­
politaine de Québec ( 5 7 , 0 % ) , les 
circonscriptions urbaines ou à for­
te composante urbaine ( 59,5 % ), 
et les circonscriptions à forte com­
posante rurale ( 56,9 % ). La région 
de Québec, néanmoins, se situe à 
un niveau plus faible que ce que 
l 'on aurait pu s 'at tendre. La ré­
gion de Québec en effet accordé 
un appui plus faible au OUI que 
l 'ensemble du Québec francopho­
ne, même si cet appui est quand 
même majoritaire. 

L 'examen du vote par régions 
révèle aussi des appuis différen­
ciés pour le camp du OUI. Si les 
régions traditionnellement péquis-
tes du Saguenay-Lac-Saint - lean 
( 7 0 , 4 % d'appui francophone au 
OUI ) et du Nord-Ouest ( 6 3 , 9 % ) 
se détachent, ainsi que les régions 
du B a s - S a i n t - L a u r e n t - G a s p é s i e 
( 64 ,2 % ) , de la Montérégie-Rive-
Sud ( 62 ,2 % ) et des Laurentides-
Lanaudière ( 6 5 , 8 % ) , l 'appui au 
OUI parmi les francophones est 
beaucoup plus modéré dans la ré­
gion de Québec ( 56,3 % ), comme 
nous l'avons vu plus haut, dans la 
Mauricie-Bois-Francs ( 5 8 , 3 % ) et 
en Estrie ( 55,5 % ). De ce point de 
vue deux autres régions se déta­
chen t : dans Chaudière-Appala­
c h e s le O U I n ' o b t i e n t q u ' u n e 
courte majorité de 51 ,3% du vote 
francophone ( e t le NON l'empor­
te dans les c i r c o n s c r i p t i o n s de 
Beaucc-Nord, Beauce-Sud, Belle-
chasse et Montmagny-L ' I s l e t ). 
alors que dans l'Outaouais, le OUI 
n'obtient que 33.8% du vote fran­
cophone. Dans ce dernier cas, il 
s'agit sans l 'ombie d'un doute des 
craintes qu'un Québec souverain 
provoque chez les fonctionnaires 
fédéraux. La faiblesse du camp 
souverainiste dans l 'Outaouais et 
en Beauce n'est pas nouvelle : il 
en a toujours é t é a ins i depuis 
vingt-cinq ans. 

Infographie La Presse 

De tous les facteurs explicatifs 
des différents niveaux obtenus par 
le OUI à travers les circonscrip­
tions du Québec, la polarisation 
du vote sur une base linguistique 
est la plus forte. Alors que le OUI 
a gagné dans 80 circonscriptions, 
il a remporté la majorité franco­
phone dans 108 circonscript ions 
sur 125. Des dix-sept circonscrip­
tions remportés par le NON par­
mi les f rancophones, huit se si­
tuent dans l'Ouest de Montréal , 
cinq dans l 'Outaouais, et quatre 
en Beauce. 

Retour sur le vote 
linguistique 
Mais le résultat final du réfé­

r e n d u m fut de 5 0 - 5 0 p o u r le 
NON, malgré une m a j o r i t é de 
6 0 % de francophones, et tout au 
plus 5 % de non-francophones qui 
ont vote OUI. Il est politiquement 
incorrect, semble-t-il, de souligner 
cette situation pour le moins gê­
nante : le vote presque unanime 
de la minorité a inversé une majo­
rité très nette en faveur du OUI 
de la part de la majorité. On ris­
que toujours de se faire accuser de 
qualifier les votes, alors qu'en dé­
mocratie tous les votes se valent. 

En effet, et le OUI a été battu, 
ce que personne ne conteste. Mais 
ce qui fait problème pour l'analy­
se sociologique, ce n'est pas que le 
vote de la minor i t é ait b l o q u e 
l'expression du vote de la majori­
té : telles sont les règles du jeu et 
personne ne les remet en cause. 
Pourtant , même si le OUI avait 
gagné, et même avec une confor­
table majorité, le caractère unani-
mistc du vote non-f rancophone 
contre le projet souverainiste au­
rait quand même fait problème. 
En 1992. lors du rejet de l'accord 
de Char lo t te town à hauteur de 
56,7 % des voix, c'est-à-dire avec 
plus des deux-tiers du vote franco­
phone, les anglophones du Qué­
bec ont tout aussi unanimement 
voté dans le sens contraire de la 
majorité francophone, alors même 
que la majorité des anglophones 
du Canada votaient con t re l 'ac­
cord. 

Lorsque tous les membres d'une 
communauté votent dans le même 
sens, l 'analyste politique ne peut 
s'empêcher de penser qu'il existe 
une cause commune. Surtout que 
cela se produit sans discontinuer 
et sans se relâcher depuis mainte­
nant vingt-cinq ans. au cours de 
dix consultations électorales. 

Appeler cette cause commune 
du racisme, c'est un excès de lan­
gage que nous n ' avons j a m a i s 
commis. Par leur vote unanimiste. 
les électeurs non-francophones ex­
priment plutôt un refus, le refus 
systématique et obstine du Que-
bec français . C'est une a t t i tude 
qui e thn ic i se les rapports en t re 
francophones et non-francopho­
nes , et qui à c e t i t r e doit ê t r e 
combat tue . C'est pour cela que. 
malgré le vote de lundi dernier, 
les souverainistes doivent oublier 
leur légitime amertume, et encore 
tendre la main a leurs concitoyens 
a n g l o p h o n e s et a l l o p h o n e s , et 
c o n t i n u e r de leur p ropose r de 
construire un pays ensemble. Par­
ce que sans eux le Québec ne se 
rait pas ce qu'il est. 

Une société 
extraordinaire 

L e Québec est vraiment une société extraordinai­
re. Dans la plupart des pays démocratiques, ce 

sont les petits, les sans-grade, qui nourrissent des 
rêves de vengeance... et ce sont les dirigeants élus 
qui lancent des appels au calme. 

Ici, c'est l 'inverse. Au lendemain d'un référen­
dum diviseur et douloureux, la population a fait 
preuve d'un calme imperturbable et ce sont le^ 
leaders pol i t iques qui, tels des chefs de faction 
prêts a tout pour relancer les hostilités, ont jeté de 
l'huile sur le feu ! 

* * * 

D'où sont venues les crises de nerfs, dans |£s 
heures qui ont suivi le référendum ? 

Pas du monde ordinaire, mais du plus haut ni­
veau — la précisément ou loge la responsabilité, la 
ou la raison devrait l'emporter sur la passion. 

Voir l ' inqualifiable discours du premier minis­
tre, dont on a assez parle. 

Voir la sortie de son vice-premier ministre, qui 
s'est défoulé sur deux employées de l 'industrie ho 
telière ( dont une immigrée mexicaine ) qui travail­
lent au salaire minimum. 

Voir les élucubration^ d'influents leaders d'opi­
nion qui ont entonné le même refrain. 

Pendant les mois précédant le référendum, nom­
breux ont été les leaders de tout acabit — politi­
ciens, intellectuels engagés, etc. — qui ont annonce 
des «troubles sérieux », une «situation dangereu 
se », si jamais le choix d'une majorité francophone 
devait être « annulé » par les votes anglophone et 
allophone. 

C'était presque légitimer la violence, et c'était jo­
liment irresponsable, d'autant plus que la campa­
gne référendaire allait vite prendre un tour hvper-
passionnel. 

L'exaltation haineuse de la lutte des classes a la­
quelle s'est livré le grand bourgeois qu'est Jacques 
Parizeau, les appels déchaînes aux émotions viscé­
rales lances par Lucien Bouchard, tout cela est 
tombé dans un terreau ou l'on aurait fort bien pu 
passer aux actes. Combien de jeunes garçons en 
chômage ont applaudi a ces discours enflammes 
avec de la colère au ventre? Vers la fin de la cam­
pagne, on pouvait effectivement craindre le pire. 

Et il ne s'est rien passe, parce que même les mili­
tants les plus emportés sont rentres chez eux. 

Les vaincus ont pleure, et se sont promis une re­
vanche. Normal. L'hystérie verbale, dans certaines 
tribunes téléphoniques, a atteint de nouveaux som­
mets. Normal. 

Il y a eu une escarmouche rue Ste-Catherine. 
une attaque solitaire contre un local libéral... C'est 
moins que rien ! Même pas comparable avec une 
soirée de Coupe Stanley ! 

C'est de la base, autrement dit, qu'est monte 
l'appel au calme et à la reconciliation. 

À Montréal, la ville visée par ces signaux lancés 
d'en haut, on sent bien maintenant que les gallons 
d'huile jetés sur les cendres encore chaudes, loin de 
réactiver le feu, n'ont fait qu'éclabousser tes pro* 
phètes de malheur. . . dont on se demande si ce 
n'était pas leur propre hargne qu'ils exprimaient 
en nous prédisant les pires débordements. 

* * • 
11 est très révélateur qu'on ait si vite cible le vote 

ethnique. Ce n'est certainement pas une question 
de simple ar i thmétique électorale, car on aurait 
tout aussi bien pu regarder, par exemple, du cote 
de Québec, la ville chérie des souverainistes. 

N'était-ce pas effectivement, pour le camp du 
Oui, la région idéa l e? Une région à 99 .9 p. cent 
pure laine, peuplée de fonctionnaires qui avaient 
tout intérêt à voir s'élargir les pouvoirs du gouver­
nement québécois... 

M. Parizeau y avait installe, un peu prématuré­
ment, la résidence officielle du chef de l'Etat sou­
verain. Son gouvernement avait jeté 66 millions de 
fonds publics dans le gouffre s ans fond du chantier 
maritime de Lauzon. Il bénéficiait de l'appui mili­
tant du maire de la ville de Québec. Il allait e n 
plus systématiquement acheter les votes du secteur 
public. 

Abolition de la loi 102. sécurité d'emploi à vie. 
retraite super-chromée et retraite précoce à coûts 
minimes, etc. etc. tout cela, ce sont des choses qui 
se paient, non ? 

À cette région qui serait devenue la capitale na­
tionale du nouvel État souverain, le gouvernement 
Parizeau avait promis non seulement le maintien 
de conventions collectives sans équivalent en Amé­
rique, mais aussi le pouvoir, le prestige et une plé­
thore d'ambassades, de même que les milliers île 
nouveaux emplois qui. comme le promettait la pla­
te-forme officielle du PQ. allaient quitter Ottawa 
et les tristes rives de Montréal pour le glorieux ho­
rizon du Cap Diamant. 

Voyons donc maintenant comment ont vote ces 
Québécois pure laine qui avaient tout a gagner 
avec la souveraineté. . 

• * * 

Le vote du Oui, dans la région choyée de la capi 
taie nationale, a atteint le pourcentage mirobolant 
de 53.4. 

Michel David, chroniqueur politique au Soleil. a 
fait le calcul : le camp du Oui l'aurait emporte s'il 
avait eu seulement 0.6 p . cent de plus dans la re 
gion de Québec... 

Dans le comte de Louis-Hebert ( Ste-Foy ). comte 
de hauts-fonctionnaires et d'enseignants, le Oui a 
progresse de 1.7 p . cent depuis 1980 ! 

Dans le comte ultra-blanc de Charlesbourg. corn 
te de fonctionnaires s'il en est un. le Oui est passa­
de justesse avec 53.2 p . cent 

Même l'ancien ministre libéral Marc-Yvan Côte, 
écrit David, « a ete surpris de la faible performance 
du Oui dans la capitale... Tout fédéraliste qu'il soit. 
il apparaissait indéniable à M. Cote que la région 
aurait tire profit de la souveraineté ». 

Et l'on a le culot, après cela, de reprocher aux 
« e t h n i q u e s » montréalais d'avoir vote contre un 
projet qui n'avait rien a voir avec leur histoire et 
qui ne leur apportait rien d'autre que de l'insecun 
t é ? 

• * * 

le vous laisse, chers lecteurs, sur une citation in­
téressante 

« La fragile victoire du Non est due pour partu 
au vote des immigres fraîchement installes, mais 
qui ont choisi de vivre sur le mode anglo-saxon 
Ce sont des eens étrangers de c œ u r et d'esprit au 
Québec qui ont lait pencher la balance. » 

I ics-vous d'accord avec cette citation ? 
Si oui. a jeudi On parlera de son auteur 
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McGill : un opéra 
de Monteverdi à 
l'époque de Mussolini 

CLAUDE 
CINCRAS 

p é r a 
McGi l l 

— l ' a t e l i e r 
de théâtre ly-
r i q u e d e 
l'université 
qui fête cette 
a n n é e s e s 

175 ans — a choisi deux 
oeuvres d'esthétiques fort 
opposées comme exercices 
p u b l i c s de la s a i s o n 
1995-96: L'Incoronazione 
di Poppea ( « Le Couronne-
ment de Poppée » ) , de 
Claudio Monteverdi, l'un 
des sommets de la musi­
que ancienne, et West Side 
otory. La célèbre comédie 
m u s i c a l e de Léona rd 
Bernstein sera présentée 
en janvier. McGill ouvre 
sa saison lyrique cette se­
maine avec le Monteverdi, 
présenté demain soir, ven­
dredi et samedi soirs, 19 h 
30, Pollack Hall. 

Premier opéra de l'his­
toire à être basé sur des 
faits historiques, L'Incoro­
nazione di Poppea fut créé 
en 1642 ( l'année même de 
la fondat ion de Mon­
tréal ! ). Le livret de Gio­
vanni Francesco Busenello. 
basé sur les Annales de 
l'historien Tacite, a pour 
protagonistes l'empereur 
romain Néron et la courti­
sane Poppée, qui fait servir 
u ses fins la passion que 
lui voue l'empereur et par­
vient ainsi à se faire cou­
ronner impératr ice. Le 
monde dépravé recréé ici 
met aussi en scène l'épou­
se de Néron, l'impératrice 
Octavie, répudiée par lui, 
le philosophe Sénèque, à 
qui Néron, conseillé par 
Poppée, ordonne de se sui­
cider, et le futur empereur 
Othon, qu'Octavie persua­
de de tuer son épouse Pop­
pée qui l'a délaissé. 

En trois actes précédés 
d'un prologue allégorique, 
l'oeuvre de Monteverdi 
nous est parvenue dans 
deux manuscrits qui ne 
concordent pas entière­
ment et ne comportent 
que la ligne de chant et un 
accompagnement instru­
mental rudimentaire. Ce 
qui explique l 'existence 
d'une dizaine d'éditions de 
l'oeuvre, depuis celle de 
Vincent d'indy, en 1905, 
jusqu'aux plus récentes de 
Raymond Leppard, Niko-
laus Harnoncourt, Roger 
Norrington et René lacobs 
et dont certaines furent 
enregistrées sous la direc­
tion de ces chefs-musicolo­
gues. 

L ' éd i t i on u t i l i s ée à 
McGill est celle de Alan 
Curtis publiée chez Novel-
lo en 1989. Tout en con­
servant les costumes d'épo­
que, la mise en scène de 
Ian Strasfogel ( fils du chef 
d'orchestre Ignace Strasfo­
gel, du Metropolitan, décé­
dé récemment ) situe l'ac­
tion dans l'Italie fasciste 
de 1920-30 sous Mussolini. 
M. Strasfogel précise que 
« tout, dans le texte, justi­
fie une telle adaptation ». 

Donnée dans l ' italien 
original et avec la partici­
pation du Département de 
mus ique a n c i e n n e de 
McGill, L'Incoronazione di 
Poppea réunira une distri­
bution de 16 interprètes. 
Suivant la tradition baro­
que, les rôles de Néron et 
d'Othon ( Nerone et Otto-
ne dans le texte italien ) 
seront chantés par des 
femmes et ceux des deux 
Nourrices, par des hom­
mes. La préparation vocale 
a été assurée par Dixie 
Ross Neill, directrice du 
p rogramme d 'opéra à 
McGill. Un ensemble de 
onze instruments ( cordes 
modernes et archets baro­
ques, c lavecins , orgue, 
théorbe et guitare baro­
que ) accordés au diapason 
moderne ( 440 cycles ) ac­
compagnera le spectacle. 

sous la direction de lohn 
Baboukis. 

Quelques coupures mi­
nimes ont été opérées dans 
la partition. Le spectacle 
n'en fera pas moins quel­
que trois heures, y compris 
deux entractes de dix mi­
nutes chacun. 

VENDREDI À NOTRE-DAME 
• Pour souligner le jour 
du Souvenir (11 novem­
bre ) ainsi que le 150* an­
niversaire de la naissance 
de Fauré et le 300© de la 
mort de Purcell, le Choeur 
Polyphonique de Mon­
tréal, dirigé par Yannick 
Nézet-Séguin, chantera le 
Requiem du compositeur 
français et la Funeral Music 
for Queen Mary du compo­
siteur anglais vendredi 
soir, 20 h, à la basilique 
Notre-Dame. Le program­
me comprend aussi des 
oeuvres de Monteverdi, 
Bach et Jean Faubert. 

L'ORCHESTRE DES JEUNES 
• L'Orchestre Symphoni-
que des Jeunes de Mon­
tréal, que dirige Louis La-
vigueur , ouvre sa 20* 
saison samedi soir, 20 h, 
salle Claude-Champagne. 
Le pianiste tchèque liri 
Kollert y jouera le deuxiè­
me Concerto de Rachnia-
ninov. Programme complé­
té par les Danses slaves de 
Dvorak et la Symphonie 
no 39 de Mozart. 

DIMANCHE AU LMMC 
ET AU STUDIO 
• Dimanche, 15 h 30, Pol­
lack Hall de McGill, pré­
senté par le Ladies' Mor-
ning Musical Club, le Trio 
à cordes Pasquier joue le 
Trio op. 3 de Beethoven, 
le Trio op. 58 de Roussel 
et la Sérénade op. 10 de 
Dohnànyi. Le soir, 20 h, 
église N. D. du T. S. Sacre­
ment : l'Orchestre du Stu­
dio de Musique ancienne 
de Montréal, dir. Jean-
François Rivest, et le so­
prano Suzie Le Blanc dans 
Vivaldi, Geminiani, Corel-
li et Handel. 

Lv0SM : REPRISE 
LES 21 et 22 
• C'est relâche à l'Orches­
tre Symphonique de Mon­
tréal cette semaine. Les 
musiciens répètent Mac­
beth, de Verdi, qui prend 
l 'affiche de l 'Opéra de 
Montréal le samedi 18. Re­
prise des concerts les mar­
di et mercredi 21 et 22, 
avec un programme Broad­
way dans la série « Air Ca­
nada ». 

KïmÂft BRESS DÉCÉDÉ 
• Le violoniste Hyman 
Bress est décédé il y a 
quelques jours à 64 ans. 
Né en Afrique du Sud, élè­
ve d'Ivan Galamian au 
Curtis Institute de Phila­
delphie, M. Bress s'était 
instal lé à Montréal en 
1951 et avait été membre 
fondateur du Montréal 
String Quartet. Avec lui 
disparait le plus jeune 
membre de cet ensemble 
qui se produisit de 1955 à 
1963. Il en était le pre­
m i e r - v i o l o n , Mi ld red 
Goodman ( épouse du 
compositeur Clermont Pé­
pin ) le second-violon, et 
l'alto et le violoncelle y 
étaient tenus par les frères 
Otto et Walter loachim, 
aujourd'hui octogénaires et 
bien portants. Avec le pia­
nis te Glenn Gould , le 
Quatuor réalisa un enre­
gistrement du Quintette 
op. 34 de Brahms réédité 
sur CD par Sony. 

Comme soliste, M. Bress 
grava les Concertos de 
achoenberg, Stravinsky et 
Bloch à Prague, les Sona­
tes de Schumann, Proko-
fiev et Bartok avec le pia­
niste Charles Reiner et les 
oeuvres pour violon seul 
de Bach, Reger et Ysaye. U 
avait été violon-solo de 
l'OSM pendant une saison 
( 1958-59 ). 

Le Médias à un Russe et un Grec 
et le Femina à Emmanuel Carrère 
Agence France-Presse 

PARIS 

Le prix Médicis 1995, un des 
principaux prix littéraires 

français, a été attribué conjoin­
tement hier au Russe Andrel 
Makine pour Le Testament fran­
çais, et au Grec Vassilis Alexa-
kis pour La Langue maternelle, 
deux romans écrits en français. 

Le Médicis étranger est allé à 
l'Italien Alessandro Baricco 
pour Les Châteaux de la colère, 
traduit en français. 

Un autre prix prestigieux, le 
prix Femina 1995, décerné par 
un jury composé exclusivement 

de femmes, a été décerné à 
l'écrivain Emmanuel Carrère 
pour son roman La Classe de 
neige. 

L'écrivain néerlandais Jeroen 
Browers a reçu le Femina 
étranger pour Rouge décanté. 

Le Testament français d'An­
drel Makine offre de la France 
une vision mythique et lointai­
ne, au travers des récits que 
Charlotte Lemonnier, «égarée 
dans l'immensité neigeuse de la 
Russie », raconte à son petit-fils 
et confident. 

A n d r e i Makine, 38 ans, né 
en Russie, vit en France depuis 
huit ans. Réfugié politique, il 

est apatride. U est l'auteur de 
trois autres romans écrits direc­
tement en français, La fille d'un 
héros de l'Union soviétique 
( 1990 ), La Confession d'un por­
te-drapeau déchu ( 1992 ) et Au 
temps du fleuve Amour ( 1994 ). 

Dans La Langue maternelle de 
Vassilis Alexakis, Pavlos, un 
dessinateur, qui ressemble 
étrangement à l'auteur, rentre 
à Athènes après un séjour de 
plus de 20 ans à Paris. Il se met 
en tête de découvrir un mystè­
re : quel est donc le sens de la 
fameuse lettre E jadis suspen­
due à l ' e n t r é e du Temple 
d'Apollon à Delphes ? 

Lara Fabian, l'enfant 
chérie du public québécois 

SUZANNE COLPRON 

•

1 y a quatre ans, elle était aussi connue qu'une 
« cafetière bodum»... Aussi bien dire pas con­

nue du tout ! Mais les temps ont changé. La 
chanteuse de Leila, sacrée 
interprète féminine de 
l'année et auteure du meil­
leure spectacle, au gala de 
l'ADISQ, est, depuis un an, 
l'enfant chérie du public 
québécois. 

Elle multiplie les specta­
cles, les entrevues et les ap­
paritions à la télé à un 
train d'enfer. 

Lara Fabian présente ce 
soir, à Québec, la 100« re­
présentation de son specta­
cle tiré de son deuxième 
album. Carpe Diem. 

« Ici, il n'y a personne à 
qui on dit Restez derrière la 
porte, vous êtes 25 à atten­
dre en file. Ici, on dit, ren­
tre, passe la porte, fait ton 
numéro de claquettes, et 
s'il est bon, on va te don­
ner ta chance », affirme-t-
elle encore sous le choc de 
sa double décoration. 

U faut dire que Lara Fa­
bian, née Lara Crokaert, 
d'un père flamand et d'une 
mère italienne, a choisi de 
vivre au Québec il y a seu­
lement quatre ans. 

Elle est arrivée ici avec 
un 45 tours enregistré à 
Bruxelles et un immense 
désir de faire une carrière 
de chanteuse. C'est l'animateur Jean-Pierre Coal-
lier qui lui a donné sa première chance en l'in­
vitant à son émission, Ad Lib. Lara Fabian a très 
rapidement séduit l'auditoire avec une grimace. 

encore. Les gens avaient beaucoup ri...Trois se­
maines plus tard, elle repartait pour la Belgique. 

« Quand je suis rentrée à Bruxelles, j 'ai dit à 
mes parents C'est le pays où je veux vivre, fe le 
sais. Mon père m'a demandé pourquoi. J'ai dit 
Parce que les gens ont du coeur et de l'ambition. » 

Elle est revenue pour de 
bon huit mois plus tard 
avec l 'homme de sa vie, 
Rick Allison, devenu en­
tre-temps son gérant. 

Mais sa carrière ne s'est 
pas réalisée en criant ci­
seaux. 

Lara Fabian a énormé­
ment travaillé pour con­
naître le succès qui est le 
sien aujourd'hui. 

Elle a chanté partout au 
Québec, dans toutes les 
villes, tous les recoins de 
la province. 

Résultat : elle a gagné 
son pari. 

Depuis un an, partout 
où elle va, elle fait salle 
comble. 

Elle joue de deux à qua­
tre fois par semaine. Épui­
sée ? Oui. 

La fatigue commence sé­
rieusement à se faire sen­
tir. 

À preuve, elle est récem­
ment tombée sur le dos en 
plein spectacle et elle a 
fait une bronchite. 

Sa tournée se termine le 
18 d é c e m b r e , dans 34 
spectacles... 

Après quoi, Lara Fabian 
se promet un peu de repos, 

suivi d'un nouvel album. 
Elle va sans doute disparaître neuf mois, le 

temps de le mettre au monde. 
Comme d'autres, elle veut faire une carrière 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. u Presse 

Lara Fabian présente ce soir, 
à Québec, la 10O représentation 

de son spectacle tiré de son 
deuxième album, Carpe Diem. 

Oui, une grimace de homard ! Elle s'en souvient internationale.... 

Télévision 

Brosse à chiens, cheveux qui 
repoussent : infopub régale 

LOUISE COUSINEAU 

epuis jeudi soir, les abon­
nés du câble sont confron­

tés à un nouveau canal : Info­
pub — 33 chez Vidéotron, 12 
chez CF Cable — qui essaie de 
vous faire succomber aux che­
veux qui repoussent, à la brosse 
à chiens qui avale le poil, aux 
chaudrons et aux bienfaits du 
Mouvement Desjardins. 

On veut donc vous vendre des trucs. Via 
des publicités qui durent souvent jusqu'à 30 
minutes et qui ont le temps de vous expliquer 
le produit beaucoup plus qu'une publicité de 
15 secondes à la télé conventionnelle. 

le me suis surprise à regarder longuement 
durant le week-end les puzzles en trois di­
mensions de Wrebbîtt, une entreprise mon­
tréalaise qui vend ses produits à travers le 
monde. L'émission, animée par Christine La-
mer et Denis Bergeron, renseigne sur les mer­
veilles de l'horloge en carton — une famille 
raconte qu'il a fallu 40 heures pour la mon­
ter ! — et des maisons victoriennes. 

Ça coûte en moyenne entre 500 $ et 900 $ 
par demi-heure à l'annonceur. Chaque émis­
sion est diffusée entre sept et 15 fois par se­
maine. La plupart des productions sont loca­
les, avec des gens d'ici. 

Mais il y a quand même des versions dou­
blées, pour des lunettes soleil et des machines 
d'exercice, qui sont fort agaçantes. Le vice-
président Pierre Dion, d'Infopub, affirme que 
les versions de l'américain ne constituent que 
15 à 20 pour cent de la programmation. 

Vous ne verrez ni Jojo Savard ni des publi­
cités de sexe au canal Infopub, affirme M. 
Dion. On laisse ça aux chaînes privées con­
ventionnelles. II y a 20 publicités en ondes en 
novembre. Il y en aura de nouvelles le mois 
prochain. 

U est encore trop tôt pour connaître le taux 
de succès de ce canal publicitaire. Mais les té­
léphones sonnent, affirme M. Dion. 

Le câblo Cogeco entrera dans la danse le 
1er décembre et à ce moment-là 85 pour cent 
des foyers câblés au Québec recevront Info­
pub. 

Quitter Radio-Québec 
pour bouger en masse 
• U y a encore des employés de Radio-Québec 
qui croient dur comme fer que leur entreprise 
ne deviendra pas Télé-Québec et que tout va 
rester comme avant. C'est-à-dire qu'ils vont 
tous garder leur emploi. 

L'ancien vice-président aux programmes de 
Radio-Québec Alain Dufour est la preuve^vi­
vante que quitter Radio-Québec ne signifie 
pas le chômage pour toujours. En fait, M. Du­
four vient d'être nommé vice-président admi­
nistration et finances à Radio-Canada, en 
remplacement de Paul St-Pi erre qui va s'occu­
per des grands dossiers au siège social d'Otta­
wa de Radio-Canada. 

Le plus étonnant, c'est le chemin parcouru 
par M. Dufour depuis sa démission de Radio-
Québec à la fin d'avril. U a d'abord fait deux 
mois comme vice-président chez le produc­
teur privé Pixart. À la mi-août, il est entré 
chez Téléglobe Canada. Le 13 novembre, il 
entre à Radio-Canada. Un poste qui le tiendra 
très occupé étant donné les coupures annon­
cées à Radio-Canada. 

Essaie donc de me zapper S Y iffà 

i" 

EN DIRECT DU COTTON CLUB 
GINETTE RENO LANCE SON NOUVEL ALBUM 

La république 
de l'extrême 
centre... 

ALAIN B R U N B T 

Le groupe Beau Dom­
mage est sorti grand 

vainqueur du dix-septième 
gala de l'ADISQ. Rien de 
plus normal, compte tenu 
des succès remportés par la 
formation ressuscitée. 

On a, comme d'habitu­
de, célébré Céline Dion en 

ajoutant trois statuettes rutilantes à ta 
forêt de Félix. 

On a honoré la petite Belge-devenue-
Québécoise, Lara Fabian, littéralement 
adoptée par le public des variétés. Tant 
mieux. 

On a récompensé Éric Lapointe, cer­
tes le plus rockeur à avoir envahi les 
palmarès d'ici. Parfait. 

On a heureusement souligné l'excel­
lence du boulot accompli par Jean-Pier­
re Ferland et ses acolytes ( Alain Le­
blanc et Bob Cohen ). 

On a aurait aimé voir Kevin Parent 
brandir un trophée. On a oublié Lynda 
Lemay, Marjolène Morin, Térez Mont-
calm. Dommage. Mais il y a pis encore: 

Que ce le gala de l'ADISQ soit le re­
flet des plus grands succès de l'année, 
soit. À n'en point douter, les artistes lés 
plus populaires au Québec doivent être 
célébrés par leurs pairs et par le public 
ayant contribué à les porter au sommet. 
Cela dit, la sélection des nouveaux lau­
réats de l 'ADISQ est à l'image d'un 
showbiz empoussiéré. 

Un seul acquis, cependant, une aile 
plus rock s'est imposée via les créneaux 
officiels de notre pop — outre Éric La­
pointe, les Colocs, Zébulon, Kevin Pa­
rent, Possession Simple et France 
D'Amour ont rendu nos ondes FM un 
tantinet plus rugueuses... Si peu. 

La structure de l'industrie et de la dif­
fusion des disques au Québec ( hors de 
la pop-rock selon CKOI ou CKMF, hors 
de la pop adulte selon CFGL, Cité Rock-
détente ou CIEL, point de salut ) permet 
certes un renouvellement des styles 
« grand public » déjà admis, mais témoi­
gne de son inaptitude à s'adapter aux 
nouvelles tendances. 

Au Québec, l'exclusion systématique 
de toutes les tendances nouvelles de la 
musique populaire ayant dépassé large­
ment le stade de la marginalité depuis 
l'aube de cette décennie ( en Europe 
comme en Amérique ) est un fait trou­
blant... Comme par hasard, depuis trois 
ans, la consommation des disques qué­
bécois francophones par des Québécois 
francophones plafonne à 25 p. cent ! 

La désaffection des jeunes quant à la 
musique d'expression française ( telle­
ment de rockeurs francophones en her­
be se sont remis à chanter en anglais... ) 
est-elle liée exclusivement au phénomè­
ne de la mondialisation culturelle, es­
sentiellement anglo-saxonne ? (e n'en 
suis pas si sûr. 

• 

Marginalisés au sein de la légion de 
nouveaux groupes d'expression anglaise 
foironf rano ciir \A ontr^ol nimlnnoc 

groupes francophones s'appliquent à re­
vigorer le rock québécois : TSPC, Mon­
sieur Toad, BARF, quelques autres... Or, 
si ces groupes n'arrivent pas à renverser 
la vapeur, la situation risque de se dété­
riorer davantage. Jusqu'à quand ces ar­
tistes pourront-ils tenir la route sans le 
soutien de notre showbiz ? À quand une 
catégorie « rock alternatif » à l'ADISQ ? 

Ajoutons à cet irritant l'absence de 
rap francophone au Québec, une forme 
d'expression adoptée par tant de jeunes 
en Occident ( y compris ceux d'ici ), une 
des manifestations les plus vigoureuses 
de la nouvelle culture en France. Souli­
gnons en outre l'inexistence d'une caté­
gorie consacrée aux musiques du monde 
au gala de l'ADISQ. Le lauréat du tro­
phée Juno canadian dans cette catégorie, 
n'est-il pas un Montréalais d'origine 
antillaise ( Éval Manigat ) ? Voilà un ar­
gument de plus pour renforcer les préju­
gés que l'on connaît... 

Le showbiz québécois n'est donc pas 
au bout de ses peines. À l'aube de l'ère 
numérique, notre industrie du disque et 
du spectacle doit déjà faire face au vent 
de déréglementation des mesures de 
protection culturelle — et les Améri­
cains ont la ferme intention de contrô­
ler les postes de péage sur l'autoroute 
électronique. Elle devra aussi composer 
avec un retour en force des multinatio­
nales sur son propre territoire. Et, dans 
un avenir rapproché, elle devra trouver 
une solution au sous-financement chro­
nique des gouvernements. 

Dans la même foulée, cessera-t-elle de 
se considérer comme une république 
musicale de l'extrême centre ? 

0 TOS 
Allumée! 



Auger et le Métropolitain : des liens se nouent 
C L A U D E G I N G R A S 

• Le deuxième des trois pro­
grammes que Gilles Auger dirige 
en début de saison à l'Orchestre 
Métropolitain prolongeait l'im­
pression ressentie au concert 
d'ouverture, il y a un mois, à sa­
voir que des liens étroits sont 
manifestement en train de se 
nouer entre le jeune chef et la 
deuxième formation symphoni-
que de cette ville. 

L'assurance que Gilles Auger 
a montrée devant sa soixantaine 
de musiciens a eu son effet jus­
que sur l'auditoire. Hier soir, le 
public qui remplissait à sa capa­
cité la salle Maisonneuve n'a pas 
manqué d'observer que le jeune 
chef dirigeait absolument tout 
de mémoire — y compris le con­
certo, ce qui ne se fait jamais. Ce 
cho ix — qui fait sourire les 
chefs incapables de diriger par 
coeur mais permet aux autres 
une plus entière liberté de mou­
vement — dénotait chez Auger 
non seulement une connaissance 
absolument complète de chaque 
partition mais encore une con­

fiance en soi qui ne peut être 
que stimulante pour l'orchestre, 
surtout en cette période d ' « es­
sai » où se succèdent plusieurs 
chefs pressentis pour prendre la 
d i rect ion du M é t r o p o l i t a i n . 
( C'est le 21 novembre que l 'OM 
annoncera le nom de l'élu, c'est-
à-dire confirmera ou non la ru­
meur voulant que ce s o i t . . . Gil­
les Auger. ) 

Comme chef, et sans doute 
pour répondre à certaines criti­
ques justifiées, Gilles Auger con­
tinue d'assainir sa chironomie. 
Les gestes inutiles, équivoques 
ou même inconsciemment comi­
ques sont de plus en plus élimi­
nés et, bien que la direction soit 
encore extrêmement affairée, 
elle se révèle à la fois plus or­
thodoxe, plus précise et plus ex­
pressive. 

Le concert d'hier soir mon­
trait qu'Auger a aussi commencé 
à travailler dans le détail. Par 
exemple, au dernier mouvement 
du Concer to pour v io lon de 
Tchaikovsky, à la réexposition, 
au passage marqué «c m o l t o 
raeno mosso » où une phrase 

passe du hautbois à la clarinette, 
puis à la flûte et au basson, cha­
cun de ces instruments avait 
tout à coup un relief et une cou­
leur que je n'ai jamais entendus 
encore au Métropolitain. 

Comme entrée en matière, 
Gilles Auger avait choisi la tapa­
geuse et joyeuse Ouverture de 
circonstance d'André Prévost en­
tendue à l 'OM il y a deux ans et 
à l 'OSM dès 1983. Le composi­
teur salua, de son fauteuil. 

La nouveauté du programme 
était la Symphonie de jeunesse 
de Grieg, une première à Mon­
tréal, et dont il n'existe que 
quelques enregistrements. Même 
observation que pour le Concer­
to pour v i o l o n de R icha rd 
Strauss entendu à l'OSM diman­
che : bien que d'un intérêt limi­
té, l'oeuvre a le mérite de nous 
faire sortir de la routine des pro­
grammes et Auger y a amené 
tout l'orchestre à une lecture 
fort respectable, sinon convain­
cante. 

La Symphonie de Grieg étant 
ce qu'elle est, je n'ai pas été 
déçu, alors que je l'ai été par le 
soliste. Marc-André Savoie est 

un jeune violoniste originaire de 
Montréal qui, nous dit le pro­
gramme, « participe activement 
à la vie musicale torontoise » . Le 
jeune homme possède une vraie 
sonorité de violoniste, une tech­
nique et un sens rythmique in­
déniables. Comment expliquer 
alors qu'il joue aussi faux ? La 
nervosité est peut-être en cause 
car le mouvement lent fut fort 
écoutable et même assez beau. 
Mais quelle catastrophe que les 
deux mouvements rapides : un 
décalage frisant parfois le quart 
de ton, des grincements, bref de 
quoi faire hurler tous les violo­
nistes de l'orchestre. 

Le Métropolitain semble atti­
rer un auditoire différent à cha­
que concert. Celui d'hier soir a 
applaudi après chaque mouve­
ment. 

O R C H E S T R E M E T R O P O L I T A I N . Chef 
invite : Gilles Auger. Soliste : Marc-André 
Savoie, violoniste. Hier soir, salle Maison-
neuve de la Place des Arts. 

Programme : 

Ouverture ( 197S ) — Prévost 

Concerto pour violon et orchestre en re 
majeur, op. 55 ( 1878 ) — Tchaikovsky 

Symphonie en do mineur ( 1863-64 ) — 
Grieg 



B 6 

SPECTACLES 
LA PRESSE, MONTRÉAL. MARDI 7 NOVEMBRE 1995 

Salles de répertoire 
AMI WJLLY ( MON > 
Paradis : 20 h 15 
A N N A : 6 - 1 8 
c inéma du Parc < S ) : 21 h 30 
APOLLO 1 3 
Cinéma du Parc < 1 1 : 1 6 n 15 
A U B E U R B A I N E - P A Y S A G E SOUS LES 
P A U P I È R E S 
Cinéma Parallèle 19 h 30.21 h 
B A R A K A 
Cinéma du Parc 11 ) : 21 h 30 
B A T M AN A J A M A I S 
Paradis 22 h 15. 
CASABLANCA 
cinéma du Parc ( 1 1 ; 14 h 15 
CASPER V F . 
Paradis : 18 h 10. 
CITÉ DES E N F A N T S P E R D U S ( LA > 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 16 h 30 
C O N G O V F . 
Paradis 22 n 15 
ESPÈCES 
Paradis 20 h. 
FESTIVAL I M A G E ET N A T I O N GAIE ET 
LESBIENNE 
Cinéma ONF 17 h. 19 h. 21 h 
G A Z O N M A U D I T 
Cinéma du Parc < 3 ) : 19 h. 
G O A U E ' S A N X I E T Y A T T H E PENALTY 
KICK ( T H E ) 
Conservatoire d art cinématographique : 20 
h 30 
G R A N D BLEU 9LE ) 
Cinéma de Parts 18 h 15 

I M A X • LES AILES D U C O U R A G E -
AFRICA LE SERENGETI 
vieux-Port de Montréal 10 h 15.12 h 15.14 
h 15.16 n 15,19 n ; 21 h ( version anglaise ). 
I N D I E N D U PLACARD ( V ) 
Paradis 18 h 15. 
JUGE D R E D D V F . 
Paradis 18 n 
L A B Y R I N T H O F PASSION 
cinéma du Parc ( 1 ) 19 n 
M A R C H E O U CRÈVE 
Paradis 22 h 10 
N O U S ÉTIONS GUERRIERS 
Cinéma du Parc 13 î : 14 h 30 
O P É R A T I O N D U M B O 
Paradis 20 h 10 
RESERVOIR DOGS 
Cinéma de Parte : 16 h 15 
SAFE 
Cinéma de Parts : 14 h. 21 h 45 
W O R L D ' S BEST C O M M E R Ç A I S 1 9 9 4 
Cinéma du Parc 121:17h. 21 h 30 

Musique 
CONSERVATOIRE 
M a u d L a n g l o l s . v i o l o n i s t e , A n n i e 
B o u d r a u l t . a l t i s t e , e t J o s é e C a m -
p e a u . v i o l o n c e l l i s t e : 2 0 h . 

Théâtre 
T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E < P l a c e d e s 
A r t s ) 
les trots soeurs, de Anton Tchékhov. Mise en 
scène de Yves Desgagnés Du mar. au ven. 

2 o n ; s a m . . i 6 h . 2 0 h 3 0 . 
T H É Â T R E D U R I D E A U V E R T ( 4 4 6 4 . St-
D e n l s ) 
la promenade des veuves, de Simon Fortin 
Mise en scène de Guillermo de Andréa Avec 
Rita lafontalne et Benoit Girard. Du mar. au 
ven.. 20 n ; s a m . 16 n. 21 h ; dlm.. 15 h. 
T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I ( 3 9 0 0 . S t -
D e n l s ) 
Fragments dune lettre d'adieu lus par des 
qèoiogues. de Normand enaurette Mise en 
scène de Michèle Magny Avec Jean-Fran-
cois Blanchard. Daniel Brière. Éric Cabana. 
Mireille Deyglun. Michel Laperriére. Jacques 
l Heureux et Denis Tran-Van Mang 20 h. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 . F u l l u m ) 
océan, de Pol Pelletier Du mar au sam.. 20 
h ; dlm.. 15 h. Jusqu'au 12 novembre. 
SALLE D U G E S Ù ( 1 2 0 0 . B l e u r y ) 
Nunzio. de Splro Sclmone Mise en scène de 
Carlo cecchl. Avec Splro ScKnone et Fran-
cesco Sframell : 20 h. 
C O N S E R V A T O I R E ( 1 0 0 e . v N o t r e -
D a m e ) 
Macbeth, de Shakespeare : 20 h. 
LA L ICORNE ( 4 5 5 9 . P a p l n e a u i 
un abri pour les lapins quand il fait froid, de 
William Mastroslmone Trad. de Josée LaBos-
siere Mise en scène de Jacques Drolet Avec 
Eric Hozlel e t Hélène Reeves. Du mar. au 
sam. 20 h. 
T H É Â T R E LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 . S t - D O -
m i n l q u e ) 
Et Vlan dans 19 gueule, avec le groupe Audu-
bon, 20h. sauf dlm. e t lun. 
C E N T A U R ( 4 5 3 . S t - F r a n c o l s - X a v l e r ) 
rake the floor. de Susan Pam-Grant e t DJ 
Crant Mise en scène de Lara Foot Newton. 
Avec Molly Seftei. Mark Hoeoen, Joss levine. 
Basil Appoins e t Gllda Biacher Du mar. au 
s a m . 20 h ; dlm.. 19 h ; m a t . sam.. 14 h. 
T H É Â T R E D E LA VILLE ( 1 8 0 6 . . d e 
c e n t i l i y . L o n g u e u l l ) 

l e Chapeau de plomb, de Gilbert Du puis 
Mise en scène de Alain Foumler Avec 
Anouk Slmard. Diane Jules. Jean-François 
Csabonne. Michel Oalgle. Robert lavole. Ro­
bert P. Côté. Luc Morissette. Nefertari Bell-
zaïre e t Denis LaRocque. Présentation d u 
carre mea t re Du mar. au sam.. 20 h Jus-
q u a u 25 novembre. 

Pour Enfants 
M A I S O N - T H É Â T R E ( 2 5 5 e . O n t a r i o I 
Mowgll. de Patrick Quintal Avec Lille Berge-
ron. François Bienvenue. Sylvie Marchand. 
France Parent. Jacques Routhler. sarto Gen-
dron. Jacinthe Tremblay et Mario Trépanler. 
Présentation d u Théâtre du Double Signe, 
sam.. d l m . 15 h. < 7 a 12 ans > 

Variétés 
PLACE DES ARTS ( C i n q u i è m e Sa l le ) 
Misery. d après le roman de stephen K m a 
Mise en scène de Simon Moore Avec Annie 
walkle. Deborah Lobban. Paul ShekJon e t 
Michael Rudder. Du mar. au dlm.. 20 h 
T H É Â T R E ST-DENIS 2 
Michel Barrette 20 h. 
0 U A I D E S B R U M E S < 4 4 8 1 . S t - D e n l s ) 
Slddharta : 21 h. 
LE P U T B A R ( 3 4 5 1 . S t - D e n i s ) 
Alex Bay chante J.-P. Fertand 21 h. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 . S t - L a u r e n t ) 
Geoulah 22 h. 
CAFÉ S A R A J E V O ( 2 0 8 0 . C lark > 
Blue Grass : dès 21 h. 
L B A R O U F ( 4 1 7 1 , S t - D e n l S I 
Flamenco Como Suena 21 h. 

Anne Sylvestre 

Le spectacle en 
hommage à 
Anne Sylvestre 
reporté au 23 mars 
• Le grand spectacle en homma­
ge à l'auteure-compositeure fran­
çaise Anne Sylvestre, La Nuit fa­
buleuse, prévu pour ce soir à la 
salle Pierre-Mercure, est annulé 
et remis au 23 mars 1996. 

Les coûts élevés de cette mé­
gaproduction» qui faisait appel 
notamment à un orchestre sym-
phonique, à deux chorales et a 
p lus ieurs art i s tes e u r o p é e n s 
( dont Georges Moustaki, Pierre 
Perret, etc. ), jumelés à la capaci­
té relativement réduite de la sal­
le Pierre-Mercure ( 800 places ) 
obl igeaient les producteurs à 
vendre leurs billets à 60 et 50 
dollars. 

C'est pourquoi le spectacle 
sera repris dans une salle plus 
vaste au printemps prochain. 
Tous les artistes ont d'ailleurs 
conf irmé leur présence pour 
l'occasion. Par ailleurs, Anne 
Sylvestre se produira en specta­
cle, comme prévu, du 14 au 25 
novembre au théâtre du Gesù. 

Le grand s h o w 
du showbiz passe 

à 22 h 30 ce soir 
T V A V Î T A V E C V O U S 

W T V B 

\ 

Votre soirée de télévision 

Choix d'émissions 
par Louise Cousineau 

18:30 € • FLASH 
L'émission est consacrée au lance­
ment du nouveau disque de Ginette 
Reno. 

1 9 2 9 O LA FACTURE 
Les pratiques douteuses de la c o m ­
pagnie Rénovation métropolitaine. 
Aussi: les problèmes causés par une 
panne d'électricité. Hydro-Québec se 
traîne les pieds pour rembourser. 

20:00 CD ALYS R0BI 
Première de la minisérie en quatre 
épisodes racontant la carrière remar­
quable, puis la maladie mentale, de la 
grande Alys Robi. Une très bonne 
série où vous verrez ce soir trois inter­
prètes: Marie-Pier Morand, Audrey 
Laurin et finalement Joëlle Morin, en 
Alys. 

20:00 CD THE METROPOLITAN OPERA 
PRESENTS 
L'opéra de Richard Strauss Arabella 
avec Kin Te Kanawa dont les critiques 
américains ont dit beaucoup de bien. 

20:30 GD ÇA SE DISCUTE 
Cette émission française porte sur un 
sujet peu abordé chez nous: les 
enfants surdoués. Les génies en 
herbe sont-ils des enfants comme les 
autres? 

21:30 CD A VOS AFFAIRES 
L'achat d'une maison est-il encore un 
bon placement? 

22:00 CS BESOIN D'AMOUR 
omico. rvyo nuui ci wwuub i U U M . 

22:30 CD CHA BA DA 
invités: Benoît Brière, Bourbon 
Gauthier et Sophie Lorain. 

23:00 E U N0SFERATU. FANTÔME DE 
LA NUIT 
De W e m e r Herzog, un drame de v a m ­
pire avec Klaus Kinski et Isabelle 
Adjan 

Joëlle Mor in ( Alys ) 

C A N A U X 1 8 h 0 0 1 8 h 3 0 1 9 h 0 0 

• D Ce soir 

t Le TVA 

1 5 1 1 7 

3 0 as 
Passe-
Partout 

CD d uerre des 
clans 

4 

(TD Newsline 

8. 

G3> News (17:00) 

• 3 

CB 

• 5 

(X) 

A & E 

FOX 

N W 

R O I 

R D S 

S E 

TSN 

T V 5 

Y T V 

C A N A U X 

Piment fort 

La Maison de 
Ouimzie 

Le Québec 
aujourd'hui 

Flash Aux frontières du réel 

Vewsday 

Newswatch 

Puise 

News (17:00) 

News 

ABC News 

News 

News CBS News 

NBC News 

Newshour 

T N News Nightly Bus. 

ilobal News (17 30) 

'ignon sur rue 
Round the... 

Volt 

Bill Nye 

Police Story 

B R A V O Oliver Jones / Vie Vogel 

C A N A L D Animalier. Afrique sauvage 

D I S C . Beyond 2 0 0 0 

Blossom 

F O X ( O n l ) The Simpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

Aérobi. (17 30) 

Bus. World 

Au travail! 

est juste une 
arce! (i8:59> 

1 9 h 3 0 

La Facture/Devenez 
vendeur (1929) 

Chambres en ville 

Les Pays du 
Québec 

Undercurrents 

nside Québec 

Undercurrents 

ET. 
Wheel of 
Fortune 

Roseanne 

E.T. 

CBS News 

leopardy! i 

Wheel of... 

Home Improv. 

American... 

Nightly 
Business 

Market Place 

LifeStyle 

Jeopardy! 

Home Videos 

Roseanne 

E.T. 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Extra... 

Computer... 

Cabin Country 

Newshour 

A Current Affair 

Panorama 

E.T. 

...en ligne 

Chartvvell 

The Rockford Files 

Bravonews 

2 0 h 0 0 

Scoop 

2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 - | 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 | 2 3 h 3 0 C A N A U X 

Alys Robi / Début 

C o n s o m m a t i o n 

Les Héritiers Duval 

Le Match de la vie / Le terrible 
quotidien des drogués 

Graffiti À vos affaires 

Cinéma / LE ROI DES TEAMSTERS (5 ) 
avec Brian Dennehy. Jeff Daniels 

the fifth estate 

Roseanne Hudson 
Street 

The Client 

Wings NewsRadio 

Nova / Lightning 

Wrtness 

Home 
Improvement 

Frasier 

Pursuit of. 

Coach 

Le Téléjournal 

Le TVA. édi­
tion réseau 

Plaisir de lire 

Besoin 
d'amour 

Le Point 
(22:25) 

S p o r t / 
MétéO (23:25) 

chaBarJa / Benoit Brière Bourbon 
Gauthier, Sophie Lorain 

L'Afrique de 
toutes façons 

Le Grand 
Journal 

CBC News 

Mavencks with Eric Mailing 

NYPD Blue 

Minisérie / Sidney Sheldon's Nothing Lasts Forevef (2 /2 ) 

Frasier Pursuit of 
Happiness 

Dateline NBC 

Frontiine / Rupert Murdoch John Irving 

Health Chron. 

Opéra / Arabella 

Wings 

RèglemenL.. 

Studio 2 

Dave's World 

Parfums... 

Biography: H.G. Wells 

World Drums 

D'un pôle à l'autre 

@ discovery.ca 

Home Improv. 

Fresh Prince 

Les Bombes 

Seinfeld 

Home Improv. 

1 x 5 

Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 3 0 Mag 

Pour le meilleur et pour... (17.05) 

T M N The Perfect Man (1715) 

Capital actions 

ElrJon Rathburn 

Équinoxe 

Sanctuaries Profiles of... 

Frasier Grâce Under... 

Minisérie / Le Fils du cordonnier 

NYPD Blue 

Le XXe Siècle 

Hanging Gale ( 1 -2 /4 ) 

Cinéma / THE SILENT W O R L D OF NICHOLAS OUINN (4 ) 

Cassandra Wilson Gfenn Gould - Variations / Flow 

Filière D / LE PLUS BEAU JOUR DE M A VIE (4 ) 

Behaving Like Animais 

C i n é m a / 8 R A M S T O K E R S DRACULA (3) 
avec Gary Oldman, Winona Ryder 

Musique vidéo 

The Lead Face Off 

Reportages / Le Blues de l'ONU (1/3) 

Perfecto 

Forbidden Places 

Matlock 

Seinfeld 

Découverte 

Le TVA Sports / 
Loteries (2356) 

inéma / LE PETIT PRINCE A OIT (3) 
avec Richard Berry. Marie Kletoer 

Sports R u s 

News 

CTV News 

News 

Sports Plus 
Extra 

Codco 

Puise 

Nightline 

Nightline 
(23:35) 

The Late Show 
with David 
Letterman 
(2335) 

The Tonight 
ShOW (23.35) 

C i n é m a / T H E WORLD. . . ( 3 ) 

EastEnders 

EastEnders 

Global News 

Van der Valk 

Sportsline 

Panorama 

Waiting for God 

Law & Order 

The Avengers / Flow (23:55) 

Cinéma / NOSFERATU... ( 3 ) 

@ discovery.ca 

Star Trek: Next Génération 

Star Trek: The Next Génération Cops 

Musique vidéo 

Pamela Wallin Live 

Le Téléjournal 

Antiques Roadshow 

Maisonneuve à l'écoute 

Golf PGA / Grand Chelem 

Journal intime (18 55) Cinéma (20 35) 

A Simple Twist of Fate 

The National 

Le Canada aujourd'hui 

NHRA - Autolite Nationals 

Forrest Gump 

Beverly Hills Cop I I I 

Golf PGA / Grand Slam 

Des Chiffres. 

Super Dave 

1 8 h 0 0 

Studio... (18:25) 

Earthworm Jim 

1 8 h 3 0 

Journal FR2 

Bump in Night 

1 9 h 0 0 

Temps présent / Bosnie entre guerre.. 

Goosebumps 

1 9 h 3 0 

Must Be M a d ! 

2 0 h 0 0 

Ça se discute 

Tarzan 

2 0 h 3 0 

Super Dave W h o s e Line. 

Hockey Week 

Météo 

I nside Sports 

Journal belge 

2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 

Neon Rider 

2 2 h 0 0 

National Sports 

Capital actions 

Sports 3 0 M a g 

L'Empreinte du tigre (23 25) 

Octobre (22 45) 

Sportsdesk 

Studio Gabriel Visions (23 35 

2 2 h 3 0 

Catwalk 

2 3 h 0 0 

t 
0 3 CD 1 

[ i 7 i m i x 

1 6 I É I . } ¥ 3 5 

(X) 

QD 

QD 
œ 
• D r 
CXI 

QBr 
QD 

t a 
CE) 
(52) 

A & E 

BRAVO 

C A N A L D 

DISC. 

F O X 

F O X ( O n t ) 

M P 

N W 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

T S N 

T V 5 

2 3 h 3 0 

YTV 

C A N A U X 

CABLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D « ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC, s D I S C O V E R Y - MP « MUSIQUE PLUS - NW = NEWSWORLD - RDI « RÉSEAU DE L ' I N F O R M A T I O N 
RDS » RÉSEAU DES SPORTS • SE * SUPER ÉCRAN - TMN = THE MOVIE NETWORK - TSN « T H E SPORT NETWORK - TV5 «TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV • YOUTH TV 

««SSBIBHHBSBBSBIHIBSHHBSIHH 

De TOUT pour vous toucher ce s< >ir! 
DETOUT 

POUR FAIRE 
U N M O N D E 

1 9 H 3 0 
LA FACTURE 
t e s prat iques 
douteuses d 'une 
c o m p a g n i e où 
vendeurs et 
clients sont lésés 

f 

2 0 h 
SCOOP 
À la surprise g é n é r a l e , 
V é z i n a présente le 
n o u v e a u rédacteur 
e n chef. 

21 h 
LES HÉRITIERS 
DUVAL 
Rémi est inconsolable 
depu is le d é p a r t 
d e sa dulc inée. 

* -
. . . 

«î 
S R C •!§}• Télévision 
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Louise Beaudoin : le Québec doit être partie prenante 
de toute politique canadienne de télécommunication 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le gouvernement canadien doit 
c o n s u l t e r celui du Québec avant 
l'élaboration de toute politique con­
cernant les télécommunications, en 
particulier l'autoroute de l'informa­
tion et la télévision par satellite, de 
man iè re à tenir compte de la lan­
gue et de la culture françaises qué­
bécoises. 

C'est l 'avertissement qu 'a lancé 
hier la ministre de la Culture et des 
Communications, Louise Beaudoin, 
aux autorités canadiennes dans une 
allocution prononcée au congres de 
l'Association de6 câblodistributeurs 
du Québec. 

Mme Beaudoîn a critiqué en par­
t i c u l i e r le c o m i t é c o n s u l t a t i f 
Johnston et ses conclusions qui fa­
vorisent une politique de l'autorou­
te de l'information basée sur la réa­
l i t é c a n a d i e n n e , le b i l ingu i sme , 
banalisant en même tempe le Qué­
bec, selon la ministre. 

Elle a rappelé la forte ident i té 
culturelle du Québec et la vitalité 
de ses entreprises culturelles, com­
me la chanson, le cinéma, le théâ­
tre, qui produisent beaucoup d'oeu­
vres t a n t au Q u é b e c que su r la 
scène in te rna t iona le . Mme Beau­
doin a expliqué que le Canada an­
glais demeure beaucoup plus exposé 
aux menaces de la culture américai­
ne que ça peut ê t re le cas au Ouc-
bec. 

D 'après la minis t re , la par t du 
marché au Canada anglais pour les 
chanteurs, compositeurs canadiens, 
n'est que rie 8 à 9 p. cent compara­
t ivement à 25 p . cent au Québec 
( le reste p rov ien t de la c h a n s o n 
américaine ). 

Il en est de même pour le domai­
ne de l'édition dont la part du mar­
ché au Québec francophone pour 
les éditeurs québécois est presque 
trois fois plus importante que pour 
les édi teurs canadiens au Canada 
anglais. 

S'appuyant sur cette force de l'in­

dustrie culturelle québécoise ( fran­
cophone ), la ministre Beaudoin a 
dit voir au Canada anglais, par con­
tre, un cer ta in défaitisme devant 
l 'envahissement de la culture des 
États-Unis t an t sur le petit écran 
qu'au cinéma et ailleurs. 

Elle a di t qu 'e l le en avait parlé 
de rn iè remen t aux ministres | o h n 
Manley ( Industrie ) et Michel Du-
puy ( Patrimoine canadien ). 

« Il n'est pas vrai que le Québec 
va rester passif face au défaitisme 
canadien. Nous avons ici une indus­
t r ie cu l tu re l l e f lorissant. On n 'a 
qu'à penser que les dix émissions de 
télévision les plus écoutées au Qué­
bec sont produites ici alors que les 
dix émissions les plus populaires au 
Canada anglais viennent des États-
Unis. 

« Tant que la politique des télé­
communications relèvera du domai­
ne d'un autre gouvernement (Ot ta­
wa ), il nous faudra, au Québec , 
demeurer très vigilants », a ajouté 
Mme Beaudoin. Louise Beaudoin 

275-INFO 
primé 
• Le réseau AM de 
Radio-Canada a obte­
nu le grand prix du 
Aslan Broadcasttnfi 
Union, un coucour s 
ouvert à toutes les ra­
dios du monde, pour 
s o n é m i s s i o n 
275 INFO, d a n s la 
catégorie « Children's 
programming ». 

Cette émission était 
diffusée l'an dernier à 
l 'échelle du Canada. 
El le a é t é i n t é g r é e 
ce t te a n n é e d a n s la 
nouvel le vers ion de 
275 ALLO. 

« C'est u n e recon­
naissance internat io­
nale pour la qua l i té 
de notre émission », a 
dit hier Jean-François 
Doré, le directeur des 
émis s ions d ' a n i m a -
tion au réseau AM de 
la SRC. 

r > V • t . 

Ritd Lafontaine 

Benoit Girard 

Gilles Pelletier 
Vf* t t-.'i'bii 

M a r i o Saint -Amand 

Jean-François Pichette 

g £ y n a 1 d * o b i n s o n 
• * ' * f 

* * * i 
mÊKm 

SgPïe r re layard .«wjut 
—..... . ~ i A i t t r M i i N . \ r ~ 

d u 7 n o v e m b r e a u £ d é c e m b r e ( réservat ions: 844-1793) 

G : : 

LES GRANDS 
EXPLORATEURS 

L ' A V E N T U R E P A R L ' I M A G E 

\ 

P r é i o n t é pai 

521 -1002 
ÉgoWment en vwite chez 

ADMISSION 

Salle Pierre-Mercure 
C e n t r e P i e r r e - P é l a d e a u 
300. Dt MaiseMrauve Est 

1 - AU 3 NOVEMBRE 
Mer. Jeu. : 19 h 
Ven. : 18 h - 2 0 h 30 

L'OLYMPIA 
1004. Ste-Cathenne Exl 

6 AU 12 NOVEMBRE 
Lun., Mar, Mer. : 20 h Sam. : 21 h 30 
Jeu., Ven., Sam. : 19 h Dim. : 13 h 30 et 16 h 

Égaitmentprtufl* à : «Montréal-Nord Cégep Marie-Victorin 
• Saint-Hyacintoe Auditorium de Ll T A 
• Saint-Jérôme Polyvalente 
• lomjueui I Cégep Edouard-Mont petit 

13 au 16 novembre 
17 nov. et 4 déc. 
21 et 22 novembre 
23 au 28 novembre 

TU AS VÉCU DANS UNE FAMILLE 
DYSFONCTIONNELLE OU 

ALCOOLIQUE 

514) 729-7185 

ans / 
i i l 

\.-7 

- * 

mÊM; 

V O U S 

Donnez-nous votre 
réponse en appelant 
sans frais au 
1800 790-1130, 
avant 19 h demain. 
Si vous répondez 
correctement 
vous serez 
a ut orna tiquement 
éliglWe au 
grand tirage 
hebdomadaire. 
Rpqlçmeni du concourt 

disponible a 1$ tlihon 

CfCf 12 

ÇA VOUS INTERESSE, OUI OU NON? 
Si vous répondez oui et que vous êtes prêt à livrer l'information 

rapidement vous pourriez gagner un voyage pour deux et faire 
une petite passe de 3 OOO S on argent comptant 

COUP DE FILET INSTANTANE ! 
Chaque jour, 25 participants chanceux se mériteront un prix instantané. 

IL VOUS SUFFIRA DE NOUS RÉVÉLER : POURQUOI TIN 
A-T-IL MAL AUX OREILLES ? 

IH0ICE : Lt réponse tê tr$M éint ht plus louât tueuls 
souterrains 4$ Montrai. 

PASSEZ AUX AVEUX 
AU SUJET DE HOME INPROVENENT 

Surveillez Home Imprmment ce soir à 21 h 
et dites-nous : 

QUI VA OFFRIRA TIN DES BILLETS 

À TOUS C£UX< WRAIR DE SAISON? unflëi 
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6è T R A N S P O R T E T V E H I C U L E S A U T O M O B I L E S 
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AUTOBAINES AUTOBAINES AUTOBAIN ES AUTOBA1NES AUTOBAINES 
HUtCK RtOOJ t3 4 porte*. OUt, tout 
roulpèt. 71 000km, Rolland et 
Wchel Auto* 643-345$ 

CHEVROLET Covoller b*eu 95, OUt. 
air. 3500 km. comme neuf. 

AJTK AVENUE VOLKS 454-4811 
R I S Skytark M. blanc, équipe. 
6 cylBohvert Ford, 655 130) 
BUICK 1987. LeSobrt cusKïmT 
équipée, très propre, oubolne, 

2 «751. R U . enrg. 524-6418 

BUICK 72 Centurion, 62 000 ml., 
très propre, 5500 1. 443-8618 
BUICK 93. Regoi. V© Jeoô,"^rT 
t»Qulpee,17 000km. Gorontle pro­
longé G W Grovel Ponttoc, 769-5353 
BUtCK • Ri L t iobr t LTO HT 
1Ï 750 km, couleur chompoone, 
27 500 $, coûte décès, 645-0390 
CADILLAC convertible 69, Hônc 
*nt. rouge, 9200$, 648-3956. 
CADILLAC de ville H E *rocflon 
avont, blanche, vitres teintées, tout 
équipée, 114 000 km, 7500 S. 
industriel Autoy 945-0974.672-4776, 
CAOILLAC Clmoron 82. 1.8 R T 
60 000 km très très propre, proprlo 
<Jome ogee, 2450 $, 376-6015 

OPini! Cavalier R 4 por4es. 
put., ok. Corroll outo, 735-2335. 
6^VRÔLTf Covoller 95, Lt. 
nouveou, oui. Corroll Auto 735-2335 
6ffVROUT Covoller 93 automtT 
ique. air. 4 portes bas km 
5AKO LOCATION jjÇ 735-3781 
iHÉVROLËf B K a S Euro-SPOTT 
989, grise, Gilles 162-0403 

CMÉYROLPt CDevelle JE 9" « 646 
milles optique. 600 t, 6*6-9700 
CHEVROLET Lumlno Euro 1992, 
équipée. 60 000km. (314H38-1924. 
CHEVROLET Sprint rouge 90,5 vH. 
66 000 km 8 roues complètes. 
PARK AVENUE VOLKS 656-4811 

CADILLAC Couoé de Ville 1990, 
Manche, grille et emblème plaques 
or. tort imitation convertible! 
inf: 589-4884 ou 589-2318 (soir). 
CADILLAC Fieetwood 90, tout 
oqulpe. bas km. oucune rouille, 
943-0112. 943-0113 H.O. Auto. 
CADILLAC Sévllle Eiegor.te 86, 
cuir, 4950 1. Auto Racé. 582-0720 

CAD&LAC SevUle 90. Meoe. coodWon 
eiaptionflefe, 90 000 km, tovt 
eggioèè, 11 S001. 819446-2337. 
CADILLAC STS 1992. noir, tout 
équipe, speclol 24 750 $. 
Plvest Auto 585-1700.  
CADILLAC STS èj . perle, K>», 
OUbolne 22 500 5, crtr. 941-7875 
CADILLAC 1971. sedon, 82 000 ml., 
impeccable, 8900 s 443-8618 
CADILLAC 1984 Blorrrti, 8 c y l , 
out, 1695S,Tramer Auto,757-0011 
"CADILLAC 1989 Sedon de Ville , 
tout équipée, toit elect, comme 
neuve, 11 800 S, R. crtr, 347-7040 
CADILLAC 67 2 portes H T , 28 000 
ml original. 6500t. 648-3956 
CADILLAC 91-93, très propre, 2 
modèles. Y.C. Auto 728-6572 

CADILLAC 
93, Fieetwood Brougham nok.ro*  
91, Fieetwood chompogne 
56 000km 
87, Sedan de ville, bleu, 6995 $ 
AUTO SILVER STAR /35 3565 

CAMARO IROC-Z 85,305 aut., sans 
t-top, besoin peinture, bonne me-
conique, 2500 t neg 593-1310 
CAMARO 1995 VA tout équipée 
Pie IX Dodoe Chryiier 327 6565 
CAVALIER 86, équipée, l?9ÔOOKm 
«jut., 1 500 S. Inter Save, 984-1076 
CAVALIER 95, 2000 km, 4 portes, 
12 9505. Auto Rlmex, 075-7787. 
CAVALIER Z-22 94. 2V 000km, gar. 
04 97. liquide 89955. Crtr 359-4222 
CAVALIER Z-24 89, équipée, 5 vit. 
6 cyl.. A-1. 5200 t 898-9876 crtr 
CAVALIER 1986, 126 000 km. aut, 
propre, 1650 5. crtr., 944-4772 
CAVALIER 1988.4 aortes, oui, trê« 
propre! 7800 5 neg." 756-1994 crtr 
CAVALIER 1995. blanche, 4 portes, 
out., ABS, 25 000 km, cassette 
oucun dépôt, 2661 mois, 445-6089 
CAVALIER 88. aut., 100 000km. 
extro propre, 3450$ pas TPS, tout 
vendre. Entreprises H.P. 348-3894 
CAVALIER 91, out. 4 portes, btonc, 
6 cyl. olr, 5495 $, 990-4690, 586-
469Q Auto Lonorole  
CAVALIER 91, très propre, olr. 
aut, 59005. J.L.D. 667-1158 (7 loursj 
CAVALIER 92. 2 portes, out, 
alrclimotlsé. 62 000km, 6900 5. 
«oiiond et Michel Autos 643-3455 
CAVALIER 93 familiale, 4 Cyl. out 
cassettes, très propre, par ont! e. 

BARNABE CHEV. OLDS 

744 6 4 0 1 
CELEBRITY '85. out.. 4 portes, V6 
olr. état neut, 1 950$. 323-9479. 
CELEBRITY 85. 2 portes, ochè-
terais 100 $ et plus 387-4951. 
CELEBRITY Aerosport '88, équl 
pee. 3 300$. Inter Save, 984-1026 
CELEBRITY Euro-Sport 89, V-6 
olr, 5500 $. morçhond 271-7500. 
CELEBRITY 87. 100 000 Km. 2.81. 
conduite USA sud, repeinte 
récemment, Immaculée, 4 800 S 
neoocioble. 846-9755 
CMFVELLE 67. vaO50. 4 »rt, ou 
échange Corvette. 46J 1461 
C H E V E T T E 86, d l e s e T ' T v r L 
propre, 400 $ neg. Olo 756-1994 
CHEVROLET Beretto GTZ V6,OUt 
1991. HAMEL HONDA 491 0440 
CHEVROLET Celeorrtv 89, foml 
lior 8 poss. V-6, 6 cvl. 4995 $. 990-
4690, 586-4690. Auto Lonorole 
CHEVROLET Caprice '90, air, 
124 000km. bleue. 4 550 $, 669-4315 

CHEVROLET Cavalier forn. 94, 
aut.. Location Corroll 735-2335 
B i p i f Covoller familiale 
RS *91.6 cvl., Olr, propre, 352 7679. 

CHEVROLET Sprint 91.5 vit. blanc 
AUTO E. LAUZON 430-1460 

H g H ï l Z-24 91 oui air 7466$ 
76 000 km. Mongin outo 622-7484 
CHRYSLER Concorde 93 noir 

AUTO E. LAUZON 430-1460 
CHRYSLER Concorde 94, cerise 
noire, très propre, tout eaulpè, 
2 000 km, 19 000$, 255-9963. 

CHRYSLER Concorde 95, 3 en 
nventolre, tout équipée, bas mll-
ooe. liquidation, aucune offre 
ralsonnobie refusée 

DESMEULES LAVAL 
612-1700, 990-7911 

CHRYSLER CONCORDE '94 
60 000 km. Rouge grive; 4 pneus 
driver Michelin. Tout équipée. 
16 000 $. 459 • 7451. 
CHRYSLER Dovtono CS 89, Turbo, 
* vit. bol gar. 4500$ 443-3995. 

mon. CHRYSLER Daytono 88, 
5 vit.. T-Top, vmres élec.. 
121 000 km, 2800 $. 941-3996 Ctr. 
CHRYSLER Dynostv L E 89, V6. 4 
portes, blanche, très propre, 5450$. 

L.A.L. - 686-2886 
CHRYSLER Dynosty 92, 3.3 I, 
73 000 km, charbon, très propre. 
Chombly Dodge Chrysler 447-7707 
CHRYSLER Frfth Avenue 87, 
100 000 km tout équipée, propre, 
pas de roullle.inspectlon méconl-
aue, 3500 $ ou meilleure offre, doit 
être vendue 488-5759  
CHRYSLER Frth Ave 91, cuir. tort 
ouvrant. 89 000km, impeccable, 
10 950 t. Plourde Auto 331-0040 
CHRYSLER Intrèpid 1995, tout 
équipée. 39 000 km. Impeccable. 
16 500 $. Plourde Auto. 331-0040 
CHRYSLER intrépide 93, ES 3.5 
litres vert 43 000km 

ARBOUR AUTO 343-3472 
CHRYSLER Infrcpiâ 95 OQutpée 
Pie IX Dodoe Chrysler 327-6565 
CHRYSLER LeBoron Londou 91, 
4 portes, tout équipé. 51 000 km. 
Original. Bol. gar. Chrysler. 
Touchette Auto 526-6691. 
CHRYSLER LeBoron 9? V6 olr 
Pie IX Dodge Chrysler 377-6565 
CHRYSLER New York et" 95, OUt. 
cuir. Corroll Auto 735-7335 
CHRYSLER New Yorker 94-95, 
spéciol pour executif, prix trop bas 
pour publier DESMEULES LAVAL 

682-1700, 990-7911 
CIVIC coupé SI 93, toit, mon, 
vert, 129955, Pocine Chev 359-5900 
C*OLT turbo 87, 2 portes, 5 vrt, 
propre, 1975 $. LD.B Auto 649-6035 
COLT ES Sport 1994. vert foret 
12 000 km, 5 vit., aileron, gar. 
5 ans, 9500 $. S.D. Auto. 952-9908 
COLT GL 93'-'t ochetée 94, 4 
portes, out.. 1.1 I, 16 000 km, 
garontfe. 9500 $. S.D. Auto 952-9901 
COLT GL 93, 2 portes tout servo, 
37 000 km, gar. 05-98, liquidation 
7995$ ferme. Crtr 359-4722 
COLT 200 GT 91, 5 vit.. 89 000 km, 
A-1, 4995 $, L.A.L. 686-2886. 
COLT 200 GT 92 out. rouge 

AUTO E. LAUZON 430-1460 
COLT 2Ô0GT 92 5 vit., 32 000km 
Pie IX Dodoe Chryiier 327-6565 
COLT 87 2 portes, out., très 
propre, 1700 S neg., 526-6543. 
COLT 93. familiale, très propre, 66 
000 km. St- Jérôme Toyota 979-2510 
CONTINENTAL Mark III, i960, 
moteur 460, verte, toit vlnvle noir, 
comme neuve, 51 000 ml., 11 900$. 

René ou: 819-357-9439 
CONTOUR G2, 1995, 34 0 0 0 km 
tout équipe. Losalle Ford: 363-3673 
CORSICA '88, V6, out., 120 000km 
équipée. A-1,2 600 $. Crtr 952-0551 
CORSICA LT 90, aut.. olr, 72 000km 
bon état, 7000 $, retraite. 949-3924 
CORSICA 87, out., olr, 118400 km 
mogs, 4 pneus d'hiver. 694-891 
CORVETTE 85, rouge, siège or 
mopedique, fort vitre, 91 000km 
10 900 $. 

SILVER STAR 73$ 358$ 

CORVETTE 17, mon. 4 • 3, état 
A-1 . 120 000 km. 15 000$. 665-5737 

fVf f T É è ; 
ito Action 568-3387 

CROWN Victoria 91. tout équipée. 
106 000 km, 5450 i . 374-7533. 
DODOE Arles 82. 68 C>ôTTm 
original, lomoH sortie l'hiver, 
2600$, 881-0048, 893-4554 crtr. 
DODOE Coït fom 04, out, A-1 
Rte IX Pedge Chrysler 377-6565 
P I CoH B 94, 5* vitesses 
PN) IX Dodge Chrysler 377-456$ 
DODGÉCoflÔL 93, mon, 4*666 
km 2 portes, toit, 5900 $, 584-3653. 
OOOGE Cort 90, 200GT. out, bas 
km, bllou. prix négociable. 

SYNNOTT AUTO. 658-6645 
DODGE Néon 1995 out., olr. 
Pie IX Dodge Chrysler 377-4545 
DODGE Néon 95. out., olr 
1 ^ IX Dodge Chrysler 377-4563 

DOGE Néon 95, 4 portes, 5 vrt., 
hout de gamme, 7 en Inventaire, 
prix spéciol 11 995 S 

DESMEULES LAVAL 
682-1700, 990-7911 

DODGE Shodow ES 91, converti-
blé, noire, 101 000 km, out, femme 
proprio, modèle recherché, très 
propre, 10 000 $, 257-1575. 
DODGE Shodow 1990. bal. gar. 
Chrysler, 85 000 km, 4995 $. Fout 
voir! F.T. Autos, 494-400 
DOOGE Shodow 89. 5 vit., tort, 
114 500 km, 3300 $ neg., 523-3251. 
D O O G E Shodow 91, 4 portes, 
otitomatique, olr, garontie, tout 
équipée. 5450 $. 335-4355 
DODGE Soir H 89. 64 000km, A-1 
Pie IX Dodge Chrysler 327-6565 
DOOGE Splrlt 93, V-6, 38 000 km, 
10 950 $, Auto Rlmex 975-7787. 
DODGE Splrrt 94, tout èaulpée, 
boionce de garantie, V6, décor Or, 
prix spécial moison 

DESMEULES LAVAL 
687 1700, 990-7911  

DODGE Steotth Twln turbo 93 
Pie IX Dodge Chrysler 327-6565 

DYNASTIE LE *93, V6, tout équl-
pèe, 10 900$. Inter Save, 984-1026 
DYNASTY LE 88, équipée. Très" 
propre. 2900 $. 594-0309 Crtr. 
DYNASTY L E 89, tout équipé, bol. 
gor. Dollord Newman, 363-5000 

EAGLE Premier ES. 90,64 000 km, 
tout équipée. Inter Save, 984-1026 
EAGLE Summit LX 90, mon, 
exceptionnelle, 4900 S, 425-5705 
EAGLE Summit 94, 2 portes. 5 vit., 
ADM SUBARU LAVAL 384 0131 
EAGLE Talon 93 ES out. olr 

ARBOUR AUTO 343-3477 
EAGLE Talon 95, 29 000 km, 
équipe, 18 495$ Ooginor 348-6116 
EAGLE TALON 90, 5 vrt., mon., 
tout équipée, excellente condition, 
8200$ neg.. 335-1720 
EAGLE Vision 93 TSI équipée 
Pie IX Dodoe Chrysler 327 6565 
EAGLE Vista OL 89 (Mitsubishi). 
4 portes, out., 66 000 km, comme 
neuf, 2900$. 667-5760, 668-2046 
EAGLE Vista 88, 4 portes, 5 vrt. 
81 000 km. Fout voir! 2995$. L.A.L. 

6 8 6 - 2 8 8 6 
ESCORT LX Sport '94. 5 portes, 
5 vit., 19 000 km, "olr bog". mogs, 
oileron, 9500 $. S.D. AUto, 952-9908. 
ESCORT L X 86, 3 portes, out.. très 
propre, 1950 $, 672-3454 
ESCORT LX 90. 2 portes, olr. 
90 000 km, 5 vit., pneus neufs, 
3995$ neg, 589-'453, 945-6890 
ESCORT LX 91. out., 78 000 km, 
reprise de faillite, gor., 5999 $, 
S D Auto 952-9908. 
ESCORT L X 92, 4 portes, outToIrT 
7500 S, marchand 271-7500. 
ESCORT L X 93 Sport, out.. toit, 
mogs, oileron, air, 4 2 000 km, 
gor 7995S ferme. Crtr 359-4722 
ESCORT L X 94 berline. 4 portes, 
out., oir. 35 000 km, cassette, gor., 
10 350 S. S.D. Autos, 952-9908. 
ESCORT 92. 5 portes, 61 000 km, 
Out, Oir, A-1, 6900$. 635-1999 
ESCORT 92, 5 vit. olr. tort, om-fm 
cassette. 4695 $, 681-5907 
ESCORT 95,fom.8200km,spécial 
11995$, Roclne Chev. 359-5900 
ESCORT 95. 3* 000 km. tout équipé 

Losolle Ford, 363-3673 

FESTIVA L 91. mon., très bon état, 
propre. 122000km, 2300 5,341-3925 
FIREBIRD 85, V-6, aut, équipée, 
proprt. 229S S. Lormo. S9M693. 
FIREBIRD 86, 5 vrt., 165 000km, 
A-1, 2200 $. Loucor 592-4103 
FIREFLY. '68, 4 portes, out., A l , 
2 000 $. Inter Save. 984-1026. 
FORD Aspire SE 94, blanche équi­
pée, 79955. Gestion CL 386-8565 
FORD Crown Victoria LTD 87. 
équipée, A-1, 3995 $. 898-7239 Ctr. 
FORD Escort LX '9$. 9006 km. 5 
vit. 10 900 $. Fencor 898-1320 

ORD Escort LX 89, out., 97 000 
m, très propre, 2650 $, 668-4861. 

FORD Escort L X 91, fom., out, olr, 
97 000 km, 5500$ neg 477 2065 
FORD Escort 91, S vh\. air. super 
belle, 5900 $ Poromourrt 687-9710 
FORD Escort 97. out.. 70 000 km, 
6900 $. Poromourrt 687 9710 
FORD Festivo 1990, fiable, bon 
état, 2 500 $. 721-2487 
FORD Mustang convertible 9ÔT 
cyl. 39 000 km, mon. 589-3743 crtr 
FORD Mustong 95, GT. B Cyl.. 
vit, mon. Bots vert Ford, 655-130 
FORD Probe GT 89. tout tout équipée, 
gor, 4995$. 678-5854, 231-7997 ctr 
FORD Probe LX 91 Wonc, équipé, 
mon. Boisvert Ford, 655-1301 
FORD Probe SE 94, mon. équipée, 
bas mlitoge. Leclolr Auto 376-7630. 
FORD Probe 89, argent, out, 
meconlque A-1, 5500 $, 336-4706. 
FORD Tourus fom. G L out. 93. 

HAMEL HONDA 491 0440 
FORD Tourus 6 L '93. tout équipée, 
55 000km, très propre, avec ex­
tension de garontfe pore chocs à 
pare chocs jusqu'à 100 000km par 
Ford. Domenlc 382-0774. 
FORD Tourus G L 93, 67 000km, 
out., 9995$. JPR Auto 443-4284 
FORD Tourus GL 94, fom.. 6 cyl. 
out.. Boisvert Ford, 655-1301 
FORD Tourus 87. 59 000k m,4 cyl., 
out. Boisvert Ford, 655-1361 
FORD Tourus 89 équipée, blonche, 
impeccable. 5500$. ASL. 735-4335. 
FORD Tourus 93, fam., 6 cvl., out. 
vert. Boisvert Ford. 655-1301 
FORD Thunderblrd 93. bleu, tout 
équipe. Boisvert Ford. 655-1301 
FOX GL 87, blanche, ultro propfëT 
2200 $, Marie, 594-5860 crtr 

G.M.I. AUTO 
Dodge Corovon 92. 7 poss. 14 500$ 
Soturn 97, 4 portes, out. 7995$ 
Oias Clero 90, 4 portes 6750$ 
Gr̂ o Trocker 94, mon. 10 750$ 
Ford Tempo 90, 4 portes, oir 3995$ 
Nissan Storua 97, mon. 7995$ 
Chevrolet Celebrftv 89 3995$ 

3664737,3304338 pagette 
GEO Métro 94. 2 portes, 18 000km, 
aut., 8495$. SEBF Ltee 594-2225 
GEO Métro 92, out., 47 000 km, 
2 portes. 6495$. Crtr 359-4222 
GEO Métro 97, blonche, 4 portes, 
mon., 90 000 km, pas rouille. 
Entretien Impeccoble. 5400$ 
ferme. Mario, 874-9057 soir. 
GEO Métro 97, 49 000 km. out.. 
4 portes. Losoile Ford, 36J-3673 
GEO Métro 93,43 000 km, 3 portes. 
6395 $, A-1. S.N.L. Auto 977-9922 
GEO Storm 97, wagon, mon 
55 000 km. Auto Roce, 582-0720 
GEO Storm 93, out. noire, bas km, 
gor. prolongée 04-97 1 20 000 km 
totol plus. 7995$. Crtr 359-4222 
GEO Trocker 89. 4x4, rodio, très 
propre. 5 vrt., prix neg. 

SYNNOTT AUTO. 658-6645 
GEO Trocker 92 SLI noir 5 vit. tort 
dur 37 000km 

ARBOUR AUTO 343-3422 

G O L F - J E T T A - PASSAT- V A N 95, 
neuves et démos, prix durs o 
battre. S Y N N O T T A U T O 658-6645 
G O L F 85, 150 000 km. Pneus neufs. 
Etat A - 1 . 1200 S. 335-1445. 
G O L F *91, 5 vrt., toit, retraité, 
123 000km, 6 000 $. 696-8247. 
GOLF turbo diesel '93, rouge, 
9000 $, appelé: Real, 447-5741. 
GOLF CL 95 a liquider (5) 

CLUB AUTO STOLZ 642 6242 
GOLF GL 95. 29 000 km, noir, 
4 portes, toit, cruise, mogs. Impec­
cable, 847-8319 
GOLF GTI 16 volves 1989, noire. 
5 vit., tort ouvrant, vitres teintées, 
mogs, système Alpine, 100 000 km. 
Mécanique A-1. 7500 $. 844-9941. 

GOLF GTI 1991 
8800 $. Scec 
GOLF GTI 94. 

CLUB AUTO 

, rouge, toft, mogs, 
Import, 679-4768. 
2 en Inventaire 
STOLZ 642-6242 

GOLF G T I 95. 
CLUB AUTO 

oir, noir 
STOLZ 642-6242 

GOLF TD 93, 
CLUB AUTO 

29 0 0 0 km. toit 
STOLZ 642-6242 

GOLF 1990, rouge, out., 2 portes, 
toit, 90 000km, 6400$ neg.! 337-2179. 
GOLF 92, blanche, 4 portes, mon., 
tout servos. A-1. 77 000 km, 
7900 $, Alain: 331-6350, 625-5435 
GOLF 92, en parforte condition 

CLUB AUTO STOLZ 647 6242 
GOLF 92, Diesel, 2 portes, rodio, 
très propre. A - 1 . prix d discuter. 

SYNNOTT AUTO. 458 6645 
GOLF 93, turbo diesel, gor., 
4 portes, 12 795 $ , 35J-6748. 

GOLF 93, Turbo Diesel, bllou. un 
proprlo, bas km. Fout voir. 1 2 850$ 
neg. SYNNOTT AUTO. 658-6045 

GRAND AM LE 89, out, 2 portes, 
4995 $. 984-6660 Lourln Auto. 
GRAND AM SE 91. 4 portes."ôûT 
olr, propre, tout équipé, gorontle 

BARNABE CHEV OLDS 

744 6401 
GRAND AM SE 95, 4 portes. V-
6, tout équipée, aileron arrière, 
15 900 $. Ferrora Auto. 668-2886 
GRAND AM 94, v-6 équipée, 
37 000 km. gar. CM 02-97. RQUli 
dation 13 995$. Crtr 359-4722 
GUANO MARQOt$ LS 9$, cuir. 
13 500 km, A-1. 973-0757, 447-2011 
GRAND PRIX GTP 9), blonche, 
79 000 km, tout équipée, 11 900$. 

Ferrora Auto. 668-2886 
HONDA Accord EX 1992. tout 
équipée seu'-ment 43 000 km, 

proprlo, condition Impeccable, 
bol de gor. Honda, 14 340$. Rlmek 
outo Inc. 951-107), 975-7787. 
HONDA Accord E X 91. 87 000 km, 
tout éaulpée. olr, très bonne 
condition, 10 200 $ ferme. 634-1017 
HONDA Accord EX 9), 4 portes. 
Olr, out., équipé S.N.L. 922-9922 
HONDA Accord E X 91. out.. blan-
che, 79 000 km, 10 40C S, »71-3838. 

ONOA Accord E X 92. tout équipé, 
45 000 km. Gorontle Honda lusqu'o 
100 000 km. 14 250 $. Rlvest Auto 
585-1700. 
HONOA Accord ÈXl 89. 2 portes. 
mon. 125 000 km, 4650 $, 334-3302 

ONOA Accord EXl 67, out., 
équipée, 8 pneus, un proprlo, 
meilleure offre. 455-1247 
HONOA Accord EXl 89, 2 portes, 
coupe, 114 000 km, équipée, très 
bon efot, privée, 7500$. 421-2050 
HONOA Accord E XR 4 portes, out. 
1992. HAMEL HONDA 491-0440. 
HONDA Accord EXR 91, 2 portes, 
c.d., tout eaulpee, 103 000 km. 
Impeccable. 11 500 $. 922-3170. 
HONOA Accord E X R 91, 4 portes. 
out., équipée complet, 100000 km 
gorontie, 9800$, LG Auto 327-3660 
HONOA Accord EXR 92, tout 
eaulpe, très propre, gar., 14 900$ 

BARNABE CHEV OLDS 

744 6401 

HONDA Accord LX '87, out., 
"cruise" 133 000km. mécanique 
A - 1 , 2 400 $. 443-2337 crtr 
MONDA Accord LX '87, aut., 
"cruise", olr, 135 000km, 446-2040. 
HONDA Accord L X '88, 4 portes, 
olr, 160 000 km, 4 500 $, 67 2-76 50. 
HONOA Accord L X '92, eut, B 
pneus, 116 000 km, 9 800$. 664-0517 
HONDA Accord LX i94 53 000 km. 
14 950 $. Auto Rlmex, 975-7787 
HONDA Accord L X mon. 4 portes, 
1991. HAMEL HONDA 491 0440. 
HONOA Accord L X 1991, 2 portes, 
5 vit., blonche. gor. km Illimité, 
8500$, Importations Européennes 

497-7067 
HONOA Accord LX 4 portes mari 
1993 HAMEL HONDA 491 0440 
HONDA Accord L X 4 portes, OUt. 
1997 HAMEL HONDA 491 0440. 
HONDA Accord LX 86. 4 portes, 
out. 100000 km, fout voir, gorontle, 
3006$. LG Auto 327-3660 
HONDA Accord L X 86, 4 portes, 
manuelle, très propre, bonne 
mécanique, 2200 $. 339-4534 
HONDA Accord L X 87 out] 
102 000 km, Impeccoble, sans 
rouille, 4700 $, crtr 342-7040. 
HONDA Accord L X 88, 4 portes, 
5 vit., 3800 $. Crtr. 967-5995 
HONOA Accord LX 89, 2 portes. 
5 vit., 150 000 km, 46001. 494-6501 
HONDA Accord LX 90, 5 vit., 4 
portes, très propre, 7500$, 953-8404. 
HONDA Accord L X 91, 4 portes, 
out., 117 000 km, 8500$. 667-4156 
HONOA Accord L X 97, 60 100 km. 
out., olr, bol, gor., A-1, 663-39'6 
HONDA Accord S 87, 3 portes. 5 
vit., 115000 km, très propre, go­
rontie, 3 500 $. LG Auto 327-3660 
HONDA Accord 1983. très rouille, 
mécanique en excellente condi­
tion, prix demande: 500$, 928-0594 
Ou 465-7282 
HONOA Accord 1990 L X , 4 portes, 
aut olr., très bonne condition, 
I 800 $. 744-3556, 892-3556. 
HONDA Accord 84, 4 portes, out., 
très bien entretenu, 8 pneus, 
très propre. 1950 $. 948-3291. 
HONDA Accord 85,4 portes, 5 vrt. 
600 $ neg., 526-6543. 
HONDA Accord 86, aut.. 2 potes, 
1 proprlo. 2500 $, 594-5860 crtr 
HONDA Accord 86, 2 portes, mon., 
Impeccobe, sons rouille. 862-1988. 
HONDA Accord 91, EXR, out. 4 
portes, bleu, tout équipée, 
67 000 km, IMPECCABLE, 13 500$ 
ferme. 669-7205 prive. 
HONOA Accord 91, E X R , 2 portes, 
70 000 km, out., propre. 259-4898 

DES BAS PRIX ET DL CHOIX 

1 0 595*' 
„ 1 5 9 $ " 

RANGER 
XL 1995 

Transport, prèperieon m U I M en «us 
Ratwt Ford inclus L* **r*CtM rapr*. 
•ent* peut être muni d équipements op-
tonneie 

MfWMadMl T 60 rr*>* t V N «4 *w* d* tr»r». 
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rite •np* «t pntmért mantuaM* dans 30 Kxx» 
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LE CENTRE DES PRESQUE NEUVES 
ASPIRE 1994 

4 portes, 
boîte automatique 

159»* / m o i s 

MERCURY 
VILLAGER 

GS 1993 tout équipée 

1 7 6 9 5 

AER0STAR XL 1995 
Cap. 7 passagers 

climatiseur 

/ m o i s 

MUSTANG 1994 
Climatiseur boite automatique 

roupe d équipements 
ues. 13700 km 

far 

LES PETITES ANNONCES DE CIRCUIT 
< \ I»I I I< t: 
( ïassic 1992 

T O P A Z GS 1 9 9 3 
Boite automatique 

climatiseur 

8 4 9 5 » ' 1 
Reste de u:ii.niiu- (. M 

13 995** 

T O P A Z GS 1 9 9 3 
Boite automatique 

climatiseur 

8 4 9 5 » ' 1 

C A D I L L A C 
D E V I L L E 

1990 
1 1 9 9 5 $ # 

I O I C I > \ \ \ 
\ l i . o n c ; i ; i ; 

l*W2. blanc, super propre 

I I l » 5 s * 

C \ \ \ l 11 IC 
I V M i l I \ I J 

RS 1990 

7 20©** 

T A I R L S 
F A M I L I A L E 

1992 
1 2 9 9 5 $ * 

t ' \ HIC IOI I I 
spiiivr 

1991 

;> 9 9 5 ? 
s vu it \ M j 

199.~> 
Bte . I U I M I U . . climatiseur 

I l 195** 

2 0 V É H I C L L E S 
à partir de : 2 9 5 ' 

81 MIRADA 295* 

8 7 DODGE 9 9 5 ' 
COLT 

89 TOPAZ 1 995*1 i 
A 2 4 4 5 ' 

* Las trait ritt oretvraiaon «ont Oa 795 S 
et tas taies sont an sus 

HONDA Accord 93 EXR out. Olr 
AUTONOR 1-436-8211 

HONDA CMc CRX 1988. gor. ] on, 
4VV5J, F.T. outOS: 494-4001. 

HONOA Accord 93 E XR, 70 000 Km, 
out., 15 900 S, Benoit 253-5904. HONOA Civic CX 89, 3 portes. 5 

v IL 110000 Km, fout voir, oarorme. 
4300$, LG Auto 327-3660 • HONOA Accord 94LK, mon. 5 vrt-

23 000*m, 15 500 S 529-4195 

HONOA Civic CX 89, 3 portes. 5 
v IL 110000 Km, fout voir, oarorme. 
4300$, LG Auto 327-3660 • HONOA Accord 94LK, mon. 5 vrt-

23 000*m, 15 500 S 529-4195 HONDA Civic CX 91. mca. 98 000 
Km, antirouille, 6700 S 653-2283 HONOA CMC *89, Si, 60 000 km, 

bionche, silencieux, oneus dete 
neufs, 8 000 S. 7 3 5-1238. 

HONDA Civic CX 91. mca. 98 000 
Km, antirouille, 6700 S 653-2283 HONOA CMC *89, Si, 60 000 km, 

bionche, silencieux, oneus dete 
neufs, 8 000 S. 7 3 5-1238. HONDA Civic CX 91. 5 vrt., 90 000 

Km, 56005. propre. Crtr 686-P789 
HONDA Clvk "93, 5 vit tout 

• équipée. 4 portes, 52 000 Vm. 1 
proprlo. 386-4222, Urtimote Autos. 

HONDA Civic CX 92,3 portes, aut, 
105000 Km. équipée, alarme, ga­
rantie. 7500S. LG Auto 327-3660 

- HONDA Civic coupé 1993. noire, 
bas Km, Frédéric: 495-9993 HONDA Civic CX 93. 5 vit roupe 

AUTO E. LAUZON 430-1460 
- HONDA ClvIc familial 90 automa­

tique, bas Km 
ARBOUR AUTO 343-3422 

HONDA CMC DX "93, 2 portes, 
out., 77 000 Km. Un seul proprio. 
10 400 S Crtr. 854-7574 

HONDA Civic wogon, mon. 1991. 
HAMEL HONDA 491 0440. 

HONDA Clvk DX coupé 94. 19 000 
Km. équipe. 13 750$ neg. 664-3727 

HONOA Civic CX 1993 5 vitesses. 
34 000 Km seulement Bllou. 
Demie Maxdo 523-1122. 

HONOA Civic DX 1992, 42 000 Km, 
out., 3 portes, bleue, 10 200 $. 

Nicole: 735-8743 

Sat cassnsss UM tsun sv M ISTBMI ttxr 
raaM « t& ma fam Y*i [rata In +m » 

\%mtttmt\mXmn%mnmtA 

HONOA Clvtc OX 88. 4 portes. 5 
vit, etot neuf, 4300 $ neg-, 894-2242 
HONOA Civic DX 90. U0 000 Km, 
5 vit. 2 portes. 5650$. crtr 951-4073. 
HONDA C vk DX 90. 2 portes. 
mon., origlnot. Auto Roce 582-0720 
HONOA Civic DX 90, 4 portes. 5 
vrt.. 95 000 Km. 493-0828 
HONOA Cuic Dx 90, 5 vrt., 120 000 
Km, A-1 , 5800 $ neg. 667-8844 

HONDA Civic DX 91, blonche, 
6900$, Sélection L.M. 430-0242. 
HONDA C'vc DX 91 mon 5 vrt., 
noire. Boisvet Ford, 655-1301 
HONDA CIVIC DX 91. 94 OOOKm. 
5 vit.. 6900 $ biiou. S.N.L. 922-9927 

HONDA Clvk OX 92 bleu 5 vrt 
SAKO LOCATION INC 735-3701 
HONOA Civic DX 92, mon., g o M L 
orrri-démarreur. e»ceiient état, 
62000 Km, 9500 $, 368-8785 

HONOA CMC EX 93. $ vtt. oir. 
vitres elect.. 47 000km. 11 900 $. 

MONDA Civic GL 1987, 5 v t , som 
rou-ile. Cassette. 2900 $. 667-9881. 
HONOA Civic GL 84. 85 000 Km, 
peinture neuve. 1995 $. 

F T. Auto 494-4001. 
HONDA CMc LX "91, 4 portes, 5 
vrt, oir, 75 000 Km. 8450 $. 

Fencor Autos, 898-1320 

HONOA Clvk LX 89, 5 vrt., super 
propre, bien eauipee. mécanique 
A-1. oor.. Auto Bi_. 473-5051 Jerrv, 
473-3888 Marna 
HONOA Civic LX 89, S vit., équipe, 
95 000 Km, 5600 $. crtr.. ^8-9876 
HONDA Civic LX 92. blanc, 4 
portes, 5 vrt., tort, gor. 02-97 
L'qulde 8950$ ferme. Crtr 359-4222 

HONDA Clvk L X 93,59000km bol. 
gor . 10 900$ Autos G.L.. 942-4275. 

HONDA Clvk LX 92, no.re 4 
portes, or om-fm stereo cassette. 
87 00» m, oo< gor, 9800$ 34 -̂7277 
HONDA CMC LX 92. 4 portes, 5 
vrt., bon prit, bcionce de gorontie 
HOOda DESVEULES LAVAL 

682-1700. 990-7911 

HONOA Civic LX 94,8000 Km, aut. 
Otr LOSOHe Ford. 363-3673 
HONOA CMC Si "90, vitres *eirrrees, 
noire. Alpine, gor 7 500$ 383-44>r2. 
HONOA Clvk Si '90, 59 OOOkrr. 
rouge. ' ' 00$ . J.Afi. 944-0444. 
HONDA ! . «c Si 91, 5 vit., roue* 
mogs, 9e 0X1 km. Rouge impec-
cable! 79QQ $. R. Crtr 737-eS48 
HONDA Clvk Si '93 rouge. 29 0OC 
Km, $ vrt., radio CD. gor. Honoc, 
L'Ami du Camion 1-800-567-5654. 

HONOA Civk Si 90. 108 000 km, 
S vit, 5800 $ discutable. 

Den.s ou 497-5321 

ROGER 
FOURNIER 

LES SIRENES 
DU SAINT-LAURENT 
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— Arrangé comme y est là, y sautera 
plus jamais les clôtures... 

Il se trouvait toujours quelqu'un pour 
imiter le meuglement émis par le «heu» 
quand ce dernier lorgnait vers le troupeau 
du voisin, chantant une espèce de 
comptine que l'on avait inventée à partir 
des sons que proférait alors l'animal : 

— Ôte un pieu, ôtes-en deux, Ôte-Ies 
toutes, ôte-les toutes... 

Pour lui dépiauter le dos, on relevait 
dans les airs au moyen de la fameuse 
grand-roue, et de l'arbre de couche éma­
nait des craquements à chaque tour, ce qui 
nous emplissait de joie car plus la bête était 
grosse, plus nous avions l'impression d'être 
puissants, riches. Lorsqu'on lui ouvrait le 
ventre, la panse tombait par terre dans un 
clapotis de tripes dégoulinantes, et la fin 
du jour commençait à jeter des ombres 
grasses aux quatre coins de l'abattoir. En 
allumant les fanaux pour mieux découper 
l'énorme carcasse en quartiers, on ne pou­
vait s'empêcher de penser que Noël s'en ve­
nait, que dans quelques jours il y aurait le 

frileux réveil pour la Messe de Minuit. Les 
odeurs du réveillon, cuisiné à la viande 
fraîche, nous faisaient déjà saliver. 

Comme il avait fallu peu de temps pour 
éroder cette innocence qui, quelques an­
nées plus tôt, me faisait pleurer en enten­
dant le hurlement des cochons égorgés... 

Le Samedi 

À l'époque où je vivais encore à la mai­
son, le samedi était pour moi la journée la 
plus excitante de la semaine. Surtout en hi­
ver. Le samedi, il y avait branle-bas à cause 
du ménage. Tout était chambardé. Il y 
avait des bruits insolites, des éclats de voix, 
des rires, comme si les femmes avaient 
trouvé une exaltation mystérieuse dans ce 
surcroit de travail. On mettait le «bâleur» 
sur le poêle, on le remplissait à ras bords et 
on tisonnait le feu avec une ardeur particu­
lière dans le poignet. On déplaçait les chai­
ses pour rouler la table dont les roulettes 
grinçaient, après quoi on relevait les robes 
au-dessus des genoux, sans retenue aucune. 
Sacré, le travail prenait le pas sur la pu­
deur. 

Maman versait du détersif-abrasif sur le 
plancher, mais comme la publicité n'avait 
pas encore fait son chemin jusqu'au fond 
de notre campagne, ce détersif, c'était tout 
simplement de la cendre qu'on avait fait 
tremper dans l'eau pendant trois ou quatre 
jours, /agenouillées, munies chacune d'une 
brosse fabriquée avec cinq ou six petites 
branches d'épinette, les femmes lavaientà 
tour de bras. Parfois leurs rires se mêlaient 
au bruit mouillé des aiguilles grattant le 
bois franc: puish-puishpuish... Elles y al­
laient à grands coups, apparemment heu­
reuses de la vigueur dont leurs bras étaient 
capables. Mais il n'y avait personne à sé­
duire... Ce déploiement d'énergie devait 
donc porter en luimème sa propre récom­
pense. La cendre mêlée à l'eau chaude brû­
lait leurs mains, leurs genoux sans 
protection se meurtrissaient sur les plan­
ches de bouleau, mais ça ne faisait rien: le 
plancher devait être propre. |e lorgnais du 
côté des genoux blancs, m'emplissait le nez 
de ces odeurs mouillées où dominait celle 
de l'épinette. Tant que le plancher n'était 

pas sec, il y avait des interdits: «Passe pas 
par là!» «Reste dehors, on lave juste devant 
la porte.» «ô te tes bottes si tu veux ailer 
dans la salle.» Etc. 

Puis les jupes retombaient au bas des ge­
noux et le plancher retrouvait sa couleur 
grisâtre, mais il sentait bon. Les meubles 
reprenaient leurs places habituelles et 
grand-père remplissait le caveau à bois. 
Chaque fois qu'il ouvrait la porte, les bras 
chargés de billes, une vague de buée blan­
che roulait sur le plancher, apportant du 
dehors une giclée de froid qui nous don­
nait le frisson. L'hiver avait l'air d'un ani­
mal indomptable. 

Il fallait ensuite, toujours parce que 
c'était samedi, laver les globes des lampes à 
huile. C'est seulement en 1945 que l'élec­
tricité allait monter jusqu'au p'tit troisième 
et dans les autres rangs. À l'époque, le 
«courant» s'arrêtait au village. La compa­
gnie qui régnait sur le «pouvoir» n'avait 
pas les moyens (!) de se lancer dans de fol­
les dépenses. Elle avait proposé de faire un 
effort si les cultivateurs consentaient à 
fournir les poteaux, mais comment parve­
nir à une entente entre ces gens qui se mé­
fiaient des «riches de Rimouski», qui 
n'avaient pas un sou à donner, si ce n'est 
pour acheter cinq gallons d'«huile de char­
bon» par mois? Alors on avait des lampes 
accrochées aux murs, un peu partout, au 
moyen de «racks» en métal joliment dessi­
nés d'ailleurs, que les antiquaires ont raflés 
avec une avidité surprenante au début des 
années cinquante. 

Dans notre cuisine, à part la lampe Ala-
din qui avait la place d'honneur au centre 
de la pièce, il y en avait une accrochée au 
mur, sur son support à charnière, de sorte 
qu'on pouvait la faire aller de droite à gau­
che. Génial! Elle se trouvait au bout de la 
table, à deux mètres de hauteur. Un soir, 
au moment où grand-père |os se levait de 
table en gesticulant, après une dispute qui 
avait été plutôt orageuse, ma grande soeur 
Thérèse monta sur sa chaise et ouvrit les 
deux bras en mimant les gestes du vieux 
dans son dos, retenant avec peine le rire 
qui l'étouffait. Du revers de la main elle ac­
crocha le globe de la lampe qui se fracassa, 
produisant un bruit qui fit basculer 

l'atmosphère dans le pathétique. Les dispu­
tes avec le grand-père faisaient rire tout le 
monde, y compris papa, mais ce revire­
ment subit, à cause d'une «faute», je le res­
sentis comme une espèce de malédiction, 
l'avais l'impression que ma soeur s'était 
punie elle-même par sa maladresse, de 
sorte que l'air me sembla tout à coup irres­
pirable. Car il ne fallait jamais rien casser-
de ce qu'on devait acheter. Casser un man­
che de hache, bon, c'était agaçant mais on 
en fabriquait un autre à la main. Tandis 
que prendre le chemin du magasin pour 
acheter des objets essentiels détruits par 
imprudence, c'était presque une honte. 

Toujours est-il que le samedi on lavait 
les globes, après quoi on taillait les mèches, 
aux ciseaux, on allumait pour voir siça brfî-: 
lait égal, on faisait le plein et on remettait, 
la lampe en place, soit au mur, soit sur la 
table de chaque chambre, soit sur le sup­
port qui était suspendu au bout d'un long 
fil de fer au- dessus de l'escalier. II s'agis­
sait, bien entendu, d'une opération déli­
cate, car dans la manipulation il y avait 
toujours ce danger qui menaçait mes 
soeurs, mes tantes ou maman: faire péter 
un globe. 

a s u i v r e 

ÉDITIONS TROIS-PISTOLFS. 1 9 9 5 
23. rue Pelletier. Trois-Pistoles 
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ACTUALITES 

•le 
P H O T O R E U T E R 

Une femme pleure, après avoir appris que son 
mari était au nombre des victimes d'une tuerie 
survenue hier dans un restaurant du quartier 
Chartestown, à Boston. Deux hommes armés 
ont ouvert le feu dans l'établissement, tuant 
quatre clients et en blessant grièvement un 
cinquième. Selon des témoins, les hommes 
ont tiré au moins une douzaine de coups de 
feu. Deux policiers en civil, qui dînaient sur les 
lieux, les ont pourchassés et les ont appréhen­
dés dans le stationnement. La police n'a pu 
dire quelles étaient leurs motivations. Les ti­
reurs sont âgés de 27 et 20 ans. 

L'Allemagne fait cavalier 
seul contre les pilules de 
la troisième génération 
Agence France-Presse 

BERLIN 

• L 'Al l emagne a déc idé 
hier de faire cavalier seul 
contre les pilules de troisiè­
me génération en limitant 
l'usage de ce contracept i f 
oral soupçonné d'accroitre 
le risque de thrombose. 

L'Institut allemand des 
médicaments et des pro­
duits médicaux a annoncé à 
Berlin interdire la prescrip­
tion des pilules contenant 
les hormones progestatives 
gestodène et désogestre l 
aux femmes de moins de 30 
ans utilisatrices pour la pre­
mière fois d'un contraceptif 
oral. 

Dans un c o m m u n i q u é , 
l'institut rappelle que trois 
études épidémiologiques, 
encore non publiées, ont 
révélé que ces pilules multi­
pliaient par deux les risques 
de thrombose par rapport à 
celles de la deuxième géné­
ration. Ces thromboses sont 
certes rares, mais elles peu­
vent avoir de graves consé­
quences et même entraîner 
la mort, souligne-t-il. 

Schering, géant mondial 
de la pilule contraceptive, a 
annoncé qu'il introduirait 
un recours contre la déci­
sion de l'institut. Schering 
argumente que cette déci­
sion diverge de la prise de 
position de l'Agence euro­
péenne du médicament. 

Réuni les 26 et 27 octo­
bre à Londres et après réé­
valuation du rapport béné­
fice-risque de ces pilules, le 
Comité des spécialités phar-
m a c e u t i q u e s ( C S P ) d e 
l 'Agence e u r o p é e n n e du 
médicament n'avait pas es­
timé « nécessaire de retirer 
du marche » ces contracep­
tifs. 

Schering met en exergue 
que la décision de l'institut 
al lemand se réfère à une 
explo i ta t ion « part ie l l e » 
des trois études et que les 
nouvelles dispositions ( en 

vigueur le 11 décembre ) 
s' imposent, dans un pre­
mier t e m p s , jusqu'au 30 
juin 1996, date a laquelle 
doit ê tre disponible une 
évaluation « plus complè­
te » des études en question. 

Les attitudes alarmistes 
avaient été vivement criti­
quées dans la communauté 
scientifique, y compris par 
l'un des auteurs des études 
invoquées par l'institut alle­
mand, le professeur cana­
dien Waltor Spitzer. Ce der-
n i e r d é n o n ç a i t l a 
propagation d'une « épidé­
mie d'angoisse » inutile et 
un « mauvais usage » de ses 
travaux. 

Le CSP avait demandé 
aux trois laboratoires titu­
laires des autorisations de 
mise sur le marché ( AMM ) 
des pilules concernées de 
«c fournir des données com­
p l é m e n t a i r e s a v a n t fin 
1 9 9 5 » et se fa isai t fort 
d'évaluer « l'ensemble des 
données dans un délai de 
six mois ». 

Mais une forte inquiétu­
de a saisi l'opinion en Alle­
m a g n e où n e u f p i l u l e s 
étaient dans le collimateur : 
Biviol, Cetenyl, Cyclosa, Di-
mirel , F e m o v a n , Lovel le , 
M a r v e l o n , M i n u l e t et 
Oviol. Leurs fabricants ont 
été submergés d'appels de­
puis fin octobre et l'institut 
fédéral des médicaments 
avait demandé aux groupes 
pharmaceutiques de s'expli­
quer. 

Hier, l'institut a dit exi­
ger d o r é n a v a n t avant la 
prescription une prise en 
compte scrupuleuse , non 
seulement des facteurs de 
risque tels que la tabagie ou 
une surcharge pondérale, 
mais aussi des antécédents 
f a m i l i a u x d'« i n c i d e n t s 
thrombo-emboliques » chez 
des sujets jeunes. 11 réclame 
également une modification 
de l'information qui accom­
pagne les produits. 

Fermier condamné pour avoir 
aspergé sa banque de purin 
Agence France-Presse 

NEWCASTLE, Angleterre 

• Un éleveur anglais a été 
condamné hier à 2 0 0 0 li­
vres ( environ 4 0 0 0 $ ) de 
dommages et intérêts pour 
avoir aspergé sa banque de 
Newcastle de quatre tonnes 
de purin pest i l ent ie l , la 
contraignant à deux semai­
nes de ravalement de faça­
de. 

David Cannon, 6 6 ans , 
rend sa banque, la National 
Westminster, responsable 
d'erreurs de gestion qui lui 
ont coûté quelque 100 0 0 0 
livres et l'ont forcé à ven­
dre plusieurs de ses têtes de 
bétail primées. 
; Désespéré et excédé après 

une vaine bataille juridique 
de cinq ans, David Cannon 
a conduit le mois dernier sa 
machine à épandage jusqu'à 
Newcastle, et a aspergé le 
siège de la NatWest de qua­

tre tonnes de purin « jus­
qu'en haut des murs et si 
profond au sol qu'il fallait 
des cuissardes pour péné­
trer dans la banque », a ex­
p l ique le d i r e c t e u r de 
l'agence. 

Cannon a expliqué au tri­
bunal de Newcastle qu'il 
ignorait que le bâtiment de 
la banque était classé. Mais 
il a affirmé après l'audience 
n 'avo ir « a u c u n r e g r e t » 
pour ce qu'il a fait. 

« l'étais un homme seul 
contre une grande institu­
tion, le n'en pouvais plus. 
Après tout, eux-aussi m'ont 
mis dans la merde ! » a-t-il 
lancé. 

David Cannon a été con­
damné pour dégâts sur bâti­
ment classé, mais laissé en 
liberté condit ionnel le , et 
contraint de verser 2 000 li­
vres de dommages et inté­
rêts, au lieu des 4 500 récla­
mées par la banque. 

DECES, PRIERES, REMERCIEMENTS 

I N D E X D E S D É C È S 

-AMIPEAULT, 
BERTRAND 
Marguerite 
Montréal 

-AYMONG, Marcel 
Montréal 

-BIGUE, Hélène 
St-Mathieu de Beloeil 

-BOISVENU, Ubakl 
St i uslache 

-GAIN, HURTUBISE 
(Berthe) 
Laval 

•CHABOT, 
BOMBARDIER 
Marie-Laure 
Carignan 

-CHAURETTE, Hugo 
Longueuil 

-DELORME, 
Madeleine 
Montréal 

-DESILETS, Fernond 
Laval 

-DUPONT, Lucien 
Montréal 
G A U L I N , Carole 
Montréal 

-GINGRAS, Léo 
Montréal 

-LALUMIERE, 
LAGACE, Suzanne 
Ste-Dorothee. Laval 

-LEBEAU, LEPAGE, 
Hélène 
Montréal 
LEVESQUE (Abbé 
Cyrille) 
Pointe-du-Lac 

-MASSY, Madeleine 
Montréal 

-PAULET, Arthur 
Outremont 

-PELLETIER (Hervé) 
Laval 

•PORTAS, Antonio 
Diat 
Longueuil 

-RENAUD, Réal 
Montréal 

AMIREAULT 
BERTRAND 
Marguerite 
A Montréal, le 4 novem­
bre 1995. a l'âge de 78 
ans. est decedee dame 
Marguerite Amireault. 
Elle laisse dans le deuil 
sa fille Monique Bertrand 
(André Drainville). ses 
fils André Bertrand (Gi­
nette Forcst). Maurice 
Bertrand (Huguette Sou­
mis). Gérard Bertrand 
(Alain Caquette), ses deux 
petits-fils: Sebastien et 
Stéphane, ainsi qu'autres 
parents et amis. Exposée 
mardi le 7 novembre à 14 
h a la Résidence funéraire 

Guilbault Inc. 
371 l'Ange Gardien 

l'Assomption 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 8 novem­
bre a I I h en l'église de 
l'Assomption. Des dons a 
la Fondation de votre 
choix seraient apprécies 
de la famille. 

AYMONG, Marcel 
A Montréal, le 4 novem­
bre 1995. a l'âge de 68 
ans. est decede Marcel 
Aymong. fils de feu Oscar 
Aymong et de feu Lucien­
ne St-|acques. Il laisse 
dans le deuil son frère 
Albert, ses belles-soeurs, 
Irène et Pauline Aymong. 
ainsi que plusieurs pa­
rents et amis. Selon ses 
volontés, son urne ciné­
raire sera exposée au 
Complexe Funéraire 
Magnus Poirier inc. 

7388 Viau 
St-Leonard 

Une réunion de prières 
aura lieu a la chapelle 
^.imedi le I I novembre a 
12 h. Heures de visite 
samedi le 11 novembre de 
9 h a 12 h. 

1 m 1 
Cenbraide 
du Grand Montréal 

288-1261 

C A I N , HURTUBISE 
Berthe 

Laval, le 5 novembre 
1995. a l'âge de 79 ans. 
est déccdcc Mme Berthe 
Hurtubise. épouse de feu 
Wellcy Cain. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Diane (Gérard Milot). 
Michel (Ginette Cîravel), 
Daniel, ses petits-enTants: 
Maric-losce, Isabelle. 
Chantai. Nathalie; son 
frère Aimé Hurtubise 
ainsi que plusieurs pa­
rents et amis. I ile- sera 
exposée mercredi le 8 
novembre 1995 a 8h 50 au 
Complexe funéraire 

Magnus Poirier Inc 
222, des Laurentides 

Pont-Viau, Laval 
Les funérailles auront 
lieu le même jour a 10 h 
en l'église Notre-Dame-
de-Pontmain et de là 
inhumation au cimetière 
de Lachine. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs, des 
dons pour la Fondation 
canadienne du cancer ou 
des messes seraient ap­
précies. 

Suite a un article 
paru dans le Devoir 
du 4 et 5 novembre 
1995. la correction 
suivante est appor­
tée que: 
Dame 
Marie-Rose-
Aimée MYRE, 
née Lefobvre, 
mere de la comé­
dienne Isabelle-
Claude Denise M y-
re-Lcfebvre. n'est 
pas decedee en On­
tario mais bien à 
Montréal, le 5 no­
vembre 1994. 
Son deces est pour 
sa fille et son 
petit-fils une gran­
de perte, tout com­
me l'a été celui de 
son pere Arthur 
Myrc. qui a été 
chauffeur pour la 
C.T.C.U.M. pen­
dant plus de 50 ans. 
decede il y a plus de 
10 ans passes. 

DELORME, Madeleine 
(de Bonville) 
A Montréal, le 4 novem 
bre 1995. a l'âge de 68 
ans. est decedee Mme 
Madeleine de Bonville. 
épouse de Albert Deior-
me. Outre son époux, elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants: lacques. Daniel 
(Francinc 1 herrien). Car­
men (Michel St-Onge) et 
André, ses petits-enfants 
Geneviève. Mathieu. 
Claude. Catherine. My 

NECROLOGIE 
LEVESQUE 
Abbé Cyrille 
Prêtre du diocèse de 
Mont-Laurier, decede le 
5 novembre 1995, à Poin­
te-du-Lac a l'âge de 78 
ans. Il était le fils de feu 
Philemon Levesque et de 
feu luliette Lemire. 
Ordonne prêtre le 12 mai 
1945 par Mgr | I ugene 

PAULET, Arthur 
A Outremont, le 5 no­
vembre 1995. à l'âge de 
95 ans, eut decede M. 
Arthur Paulet, notaire, 
époux de Rachel Gascon 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil de nom­
breux neveux et nièces. Il 
a ete durant 52 ans au 
Ministère du Revenu du 

Limoges dans la chapelle gouvernement fédéral et 
du Séminaire St loseph professeur durant 8 ans 

LUCIEN DUPONT 
A Montréal, le 5 novem­
bre 1995. a l'âge de 85 
ans. est décédé M Lucien 
Dupont, époux de Mme 
leanne Chabot Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants. Gisèle 
(Guy). André et Pierre; 17 
petits-enfants, ainsi que 5 
frères et 5 soeurs. La 
dépouille mortelle sera 
exposée au salons 

Alfred Doiloirc inc 
3254, Bellechasse 

Montréal 
l-es funérailles auront 
lieu mercredi a 11 h en 
l'église Ste-Bihiane. coin 
St-Michci et Dandurand 

nam et Andreanne. ses 
soeurs: Laurettc. Alice et Ides-Neiges. 

CHABOT 
BOMBARDIER 
Marie-Laure 
De Carignan. le 5 novem­
bre 1995. a l'agc de 85 
ans. est decedee Marie-
Laure Bombardier, épou­
se de feu René Chabot. 
File laisse dans le deuil 
ses enfants, ses petits-
enfants, ses arriere-petits-
enfants, ses neveux et 
nièces, parents et amis. 
Expose a 

La Maison Darche 
933, boul. Périgny 

Chambly 
Les funérailles seront cé­
lébrées le mercredi 8 
novembre a I0h50 en 
l'église St-loseph. 164. 
rue Martel a Chambly et 
de la au cimetière du 
même endroit, lieu de la 
sépulture. Heures de vi­
site: mardi de 14 a 17 h 
et de 19 a 22 h. mercredi 
des 8h50. 

Thérèse, ainsi que son 
beau-frere. ses belles 
soeurs, neveux, nièces, 
parents et amisfes). 
Exposée au salon 

Alfred Dallaire inc. 
6200 boul. Léger 

Montréal-Nord 
le mercredi 8 novembre 
de 9 h u 13 h 50. Les 
funérailles auront lieu ce 
même jour a 14 h en 
l'église Ste-Colet te. 11951 
Sie-Colette. Montréal-
Nord, «M de la au cime­
tière St-Vincent de Paul 
a Laval 

LALUMIERE, LAGACE 
Suzanne 
A Ste-Dorothé. Laval, le 
b novembre 1995. a I âge 
de 80 ans. est decedee 
Mme Suzanne Lagace. 
épouse de feu Yves Lalu-
miere. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Ray­
mond (Guylaine Lauzon). 
Carole (Cyrille Duches-
ne); ses petits-enfants: 
Hugo, ludith. Marc-Andre 
et Mathieu ainsi que d'au­
tres parents et amis. Se­
lon ses dernières volontés 
elle ne sera pas exposée. 
Les funérailles auront 
lieu le jeudi 9 novembre 
a 10 h en l'église Ste-
Dorothee et de la au 
cimetière Notre-Dame-

Parents et 

de Mont-Laurier. Il fut 
professeur au Séminaire 
en 1945; vicaire a Ferme-
Neuve de 1944 a 1947; 
vicaire a Gracefleld en 
1947. cure a Pointe C om-
fort de 1948 à i960; 
aumônier de l'hôpital de 
Mont-Laurier de 1960 a 
1965; cure de Notre-D;i 
me-de-Pontmain de 1965 
a 1975. cure de Notre-
Dame-du-Laus de 1975 a 
1982; curé de l'Ascension 
de 1982 a 1988; retraite 
a Ferme-Neuve de 1988 
a 1990 et a la Fraternité 
Sacerdotale de Pointe-du 
-Lac jusqu'à son deces 
Il laisse dans le deuil 
l'eveque et les prêtres du 
diocèse de Mont-Laurier, 
sa belle-soeur Noella. 
épouse de feu Remi Le­
vesque et autres parents. 
Expose a 
La Coopérative funéraire 

Mgr Brunei 
632, de lo Madone 

Mont-Laurier 
Mardi le 7 novembre a 19 
h et mercredi le 8 novem­
bre de 14 a 22 h; trans­
lation des restes a la 
cathédrale en fin de soi­
rée Il sera expose a la 
cathédrale, jeudi le 9 a 
partir de 9 h jusqu'au 
moment des funérailles a 
11 h. L'inhumation sui­
vra au cimetière de Mont-
Laurier. 

a l'Université de Mont­
réal. Exposé mardi le 7 
novembre au salon 

Alfred Dallaire Inc 
1111 Laurier Ouest 

Outremont 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 8 novem­
bre en l'église St-Viateur 
d'Outremont, angle 
Bloomfieid et Laurier, ou 
le service sera célébré a 
14 h et de la au cimetière 
Notre-Dame-d es-Neiges. 
Heures de visite mardi 
de 14 a 17 h et de 19 a 
22 h, mercredi des midi. 

NECROLOGIE 

PORTAS, Antonio Oios 
A Montréal, le 5 novem­
bre 1995. a lave de 61 
an», est decede M Anto­
nio Dias Portas, époux de 
America Docarmo Por­
tas, demeurant ê Ion 
gueuil Le défunt la*«e 
dana le deuil, outre v i n 
épouse. ae% deux fille* 
Dîna (Salvatorc Sicon-
dolfi). Tania (Martin 
Beaulieu). ainti que ses 
amis et co4lejuca de tra­
vail. La famille raeevr.i 
les tmis et les condoléan­
ces mercredi le 8 novem­
bre 1995 de 14 a 17 h I 
de 19 a 22 h au complexe 

Alfred Dallaire inc. 
(Ci mené rt Près #w Reuve) 
2750 est Marie Victortn 

Longueuil 
Selon les désirs du dé­
funt, il n'y aura pas de 
cérémonie funérair--
Oue toutes offrandes de 
fleurs se traduisent par 
un don à la Sociétécana* 
dienne du cancer. 460 
boul Normandie, bureau 
119. Longueuil. Qc. |4H 
5P4 

MASSY, Madeleine 
A Montréal, le 25 octobre 
1995. a l'âge de 62 ans. 
est decedee Mme Made­
leine Massy. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants 
Linda. lulieet Wayne; ses 

H E L E N E B I G U E 
A la Maison Victor Cad-
bois de St-Mathieu de 
Beloeil. le 5 novembre 
1995. a l'âge de 62 ans. 
est decedee Mme Hélène 
Higue Outre son époux 
Daniel Zann. elle laisse 
dans le deuil sa mere 
Germaine Delorme. sa 
soeur Pauline (|ean Ar-
chambault). son frère 

amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Direction 
Urgel Bourgie Limitée 

petits-enfants Sherry et 
Michael; ses soeurs; Pau- I Claude (Suzanne Lajoiei. 
line et Aline; son frère I sa nièce Annie, ses 2 
René ainsi que plusieurs neveux Daniel. Ronald 
parents et amis. Il n'y | ainsi que plusieurs autres 

995 REMERCIEMENTS 

REMERCIEMENTS Ou Saint-Esprit 
pour faveur obtenue. N.L. 

Le bridge 

La aise est 
de bonne guerre 
A N D R É T R U D E L L E 

• La main qui suit a été disputée, 
il y a une vingtaine d'années, par 
d'excellents joueurs, l'Italien Beni-
to Garozzo, en Est, et l'Américain 
Robert Jordan, en Sud. lordan 
joue 3 SA et l'entame provient du 
Valet de K. Le contrat peut-il être 
battu ? 

Donneur Est 

Vulnérabilité: tous 

NORD 

4 R 7 6 3 
S? 92 
0 aucun 
4 A R V 8 7 5 3 

OUEST EST 

• DV109 4 8 4 2 
9 8 5 4 S? ARV3 
0 V10 9532 0 A74 
* aucun * D 9 2 

SUD 

* A5 
V D 1 0 7 6 
0 RD86 
« 1 0 6 4 

Les enchères: 

EST SIM OUEST NOM 
ICo passe 1 Pi 2Tr 
passe 2 » passe 3 » 
passe passe passe 

Entame: Valet de K 

Infographie La Presse 

Garozzo gagne de l'As de K et 
revient du Roi de Co. Puis il joue 
le 3 de Co. lordan, connaissant la 
réputation de l'Italien, prend quel­
ques secondes pour réfléchir. 

U joue le 7 de Co qui file jus­
qu'au 9 du mort. As et Roi de Tr 
et Tr pour la Dame de Garozo. Ce 
dernier est limité à deux Co, un 
Tr et un K. 

Le raisonnement de lordan a 
été le suivant : « Est a sûrement la 
Dame de Tr. U a donc quatre le­
vées sûres. Il cherche à me faire 
jouer la Dame de Co pour libérer 
son Valet. Je laisse donc filer vers 
le 9 . » 

En main avec la Dame de Tr , 
Garozzo a encaissé son As de Co 
et il a félicité le déclarant pour sa 
perspicacité f 

DESILETS, Fernand 
A Laval, lo 5 novembre 
1995. a l'âge de 74 ans. 
est décédé M. Fernand 
DésiletS, époux de Ga-
brielle Choqoet. Outre 
son épouse, il laisse dans 
le deuil ses enfants: Marie 
(Denis Lauzon). Hélène 
(Patrick Schreyer). Ray­
mond (Chantai Caron): 
ses petits-enfants: Simon. 
Vincent. Emilie; sa mere 
Elyse Laurier Desilets; 
son frère lean-Paul (Car­
men Bohemier); ses 
soeurs: Fleurette. Thérèse 
(Marcel Rollet). Rejeannc 
(Claude Charbonneau). 
Carmelle; ses beaux-fre-
res; ses belles-soeurs, ne­
veux et nièces, parents et 
amis. Expose au Com­
plexe funéraire 

Alfred Dallaire inc. 
2159, boul. St-Martm E. 

Duvernay, Laval 
Mardi le 7 novembre de 
19 a 22 h. mercredi le 
8 novembre de 14 a 17 
h et de 19 a 22 h. 
Les funérailles seront cé­
lébrées le jeudi 9 novem­
bre a H h en l'église St-
Sylvain. 750. boul. St-
Sylvain, Laval. Inhuma­
tion au cimetière Repos 
Si-François d'Assise 

NECROLOGIE 

LEBEAU, LEPAGE 
Hélène 
A Montréal, le 5 novem­
bre 1995. a l'agc de 78 
ans, est decedee Mme 
Hélène Lcbeau Lepage. 
épouse de feu Armand 
Lepage. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Yolan­
de. Michel le. Raymonde 
(André Me Cann). Yvon 
(Louise Gagne), lean (Syl­
vie Levesque); ses petits-
enfants: Philippe. Louis-
Charles. Marc-Andre. 
Vincent et Catherine: ses 
belles-soeurs: lean nette 
Legault et Simone Paie-
ii.n.de. ses neveux et niè­
ces ainsi que plusieurs 
amis. Elle repose a la 

Maison funéraire 
Richard Boudreau inc 
3963, Ste-Catherine est 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 8 novem­
bre à I I h en l'église 
Notre-Dame du Perpé­
tuel Secour a Ville 
Emard. suivies de l'inhu­
mation au cimetière No-

aura pas d'exposition. 
L'enterrement des cen­
dres aura lieu mercredi le 
8 novembre a 11 h au 
cimetière Lakeview de 
Pointe-Claire. Direction 

Complexe funéraire 
St-François d'Assise 

NECROLOGIE 

parents et amis. A sa 
demande, elle ne sera pas 
exposée. Le service reli­
gieux aura lieu mercredi 
i I I h en l'église St-Donat. 
6805. rue Marseille (coin 
Arcand). a Montréal, sui-
vi de la crémation. La 
famille recevra les condo­
léances a compter de 10 
h a l'église Des dons a la 
Maison Victor Gadbots 
seraient apprécies La fa­
mille désire remercier et 
rendre hommage a tout 
le personnel et aux béné­
voles de la Maison Victor 
Cadbois Direction 

Complexe funéraire 
de l'Est 

Magnus Poirier inc 

NECROLOGIE 

UBALD BOISVENU 
À St-Eustache. le 5 no­
vembre 1995. a l'âge de 
77 ans. est decede M. 
Ubald Boisvenu. époux 
de Monique Laframboise. 

tre-Dame-des-Neiges. He I Outre son épouse, il laisse 
ures de visite: de 14 a 17 | dans le deuil ses enfants: 
h et de 19 a 22 h. mer­
credi a partir de 9 h. 

NECROLOGIE 

HUGO CHAURETTE 
À Longueuil. le 5 novem­
bre 1995. à l'âge de 20 
M U S . Hugo nous a quitte 
pour un autre monde. Il 
laisse dans le deuil sa 

HERVÉ PELLETIER 
(Frère Adrien F.É.C.) 
Frère Hervé Pelletier, de 
la communauté des Frè­
res des Écoles chrétien­
nes, est decede a Laval 
(Ste-Dorothee). le 5 no­
vembre 1995. a l'âge de 

192 ans et 7 mois. 
Fils de loseph Pelletier et 
de Malvina Galarneau. iJ 
naquit a Laval. St Y in 

Iccnt-de-Paul. le 23 mars 
1903. Il entra au noviciat 
des F.E.C., a Laval-des-
Rapides. en 1919 Au 
cours de sa carrière d'en­
seignant, il se dévoua 
particulièrement a Lachi­
ne. Varcnnes, Hull. Lon­
gueuil et surtout à Mont* 

Michelle (Robert Clou-
tier). Suzanne, ludith 
(Andre-Leo Gervais). 
lean-Claude (Françoise 
Beausejour). Pierre-Hu­
gues (Diane Carlos). Paul 
(losee Lepine). Robert. 
Marc-Andre (Raymonde 
Beaudry). Chantale; 17 
petits-enfants. 5 arriere-
petits-enfants. son frère 
et ses soeurs: Sr. Emilia 
N.D.. Marcel. Colette. 
Aline ainsi que plusieurs 
beaux-freres. belles 
soeurs, neveux, nièces, 
parents et amis. Expose 
aux salons funéraires 

Guay inc 
146, rue St-Louis 

St-Eustache 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 8 novem­
bre a 11 h en l'église 
paroissiale de St-Eusta-

Iche. Inhumation au cime­
tière du même endroit. 
Heures de visite: mardi 
de 14 a 17 h et de 19 a 
22 h. mercredi des 9 h. 
Votre sympathie a la 
famille peui M témoigner 
par un don a la Fondation 
du Québec des maladies 
du coeur. 

NECROLOGIE 

mère locelyne Tellier. I real (Ste-Brigide. Ste-Cu-
jsorrperc lean Chaurette. Inegonde. St-lean-Baptiste 
sa soeur Marie-Andrée Ide La Salle, St-loseph. St-
Chaurcttc. Il laisse égale- I lean-Chrysostome. Ples-
Imcnt Louise Lemay épou- Isis et Mont-Saint-Louis) 
se de lean et ses fils: Cari I II prit sa retraite en 1974 
et Hugo Lemay; ses Id'abord au Mont-Saini 
Igrands-parents M et Mme I Louis, puis à la Maison 
Athanase Tellier, Mme I Marie-Victorin de Mont -
Huguete Chaurette; ses 

Ioncles et tantes, cousins, 
cousines, sa filleule Ca­
therine; ses parrain et 
marraine Claudette et 
Donald Gorget et ses très 
nombreux et fidèles amis 

real et finalement a la 
Résidence D.L.S. de Laval 
(Ste-Dorothee). 
Outre sa famille religieu­
se, il laisse dans le deuil 
une soeur. Mme Florida 
Pelletier Delisle et trois 

qui l'ont aimè. Au lieu de I belles-soeurs. Mme Geor-
fleurs, des dons à l'orga- jgette (René) Pelletier, 
nisme leune-Vic. 3825. Mme Henri Pelletier et 
rue Windsor, bureau 200. I Mme Marguerite (Léo) 

ISt-Hubert Qc. 14 1 2Zb I Pelletier, ainsi que des 
seraient apprécies. Expo- | neveux, nièces, cousins. 
se à 

La Maison Darche 
505, Curé Poirier a 

Longueuil 
Les funérailles seront cé­
lébrée» le mercredi 8 
novembre à I4h30 en 
l'église St-Robert et de la 
au cimetière situe au 
8145, chemin Chambly. 
St-Hubert. lieu de la sé­
pulture. Heures de visite: 
mardi de 14 a 17 h et de 
19 à 22 h. mercredi dès 
I l h. 

cousines et amis. 
La dépouille mortelle se­
ra exposée le mardi 7 

G A U L I N , Carole 
A Montréal, le 5 novem­
bre 1995. a l'âge de 37 
ans. est decedee Carole 
Gaulin (directeur des 
Banquets pour Hôtel In-
ter-Continental de Mont­
re il), fille de lacques 
Gaulin et de Lise David. 
Outre ses parents, elle 
laisse dans le deuil ses 
soeurs France (Pierre Ma-

novembre, a compter de jor). losee. sa nieee Me-
I4h. a la 
Résidence De-La-Salle 
300, ch. Bord-de l'Eou 

Laval(Ste-Dorothee) 
Les funérailles auront 
lieu le mercredi 8 novem­
bre à 10 h. au même 
endroit, et seront suivies 
de l'inhumation au cime­
tière Notrc-Dame-des-
Neiges. a Montréal. 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, c'est fondamental . 

Minuté»» &• la Santé 
aooaua 

lissa, ses grand-mercs Gil 
berte Gaulin et Arthemi-
se David, son oncle An­
dré David (Ginette IVIis-
le). cousin et cousine. 
Une liturgie de lu Parole 
sera célébrée mercredi le 
8 novembre a 20 h 50 en 
la chapelle du 
Complexe Funéraire 
St-Fronçois d'Assise 
6700 Bcaubien Est 

Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Des dons a la 
Société canadienne du 
cancer seraient apprécies 
Meures de visite mardi 
de 14 a 17 h et de 19 a 
22 h. mercredi de 14 a 
17 h"et de 14 a 20 h M) 

LEO GINGRAS 
À Montréal, le 2 novem­
bre 1995. a l'âge de 73 
ans. est decede M. Léo 
Gingras. époux de Gisèle 
Malo. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
enfants: Pierre (Christia-
ne). Lise (lacques) et Mo­
nique ainsi que sa petite-
fille bien aimée Ariane. 
Lui survivent: son frère 
Gaétan et de nombreux 
beaux-freres, belles-
soeurs, neveux et nièces. 
A la demande du défunt, 
il n'y aura pas d'exposi 
lion. La famille accueil­
lera parents et amis, une 
heure avant l'heure des 
funérailles, qui auront 
lieu le samedi 11 novem­
bre 1995 a 11 h. en 
l'église Notre-Dame-du-
Bel-Amour. 7055. rue 
lean-Bourdon. Montréal 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Des dons a la 
Fondation de l'hôpital 
Sacre-Coeur (soins pallia­
tifs) seraient apprécies 
Direction 

Urgel Bourgie Limitée 

RENAUD, *tQ\ 
A Montréal, le 5 novem­
bre 1995. a l'âgé de 67 
ans. est decede M. Real 
Renaud, retraité de Radio 
Canada, époux de feu 
Madeleine Lecavalier II 
laisse dans le deuil ses 
enfants. Sylvain (Michel-
le-Anne Pilon). Claude 
(Carole Souchereau). Ge­
neviève (Paul Lussier),ses 
petits-enfants. Marc-An­
dre. Isabelle. Mina-loelle. 
Anne-luiie. sa soaor Clé­
mence, son frère Mauri­
ce, beaux-frcras, belles-
soeurs, ne vaux et aieoee. 
Exposé au 
Complexe FunéroJre 
Urgel Bourgie Lfee 

1415 Fleury Est 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 8 novem­
bre a 10 h en l'église 
Saint-Nicolas et de la au 
cimetière Notrc-Dame-
des-Neiges. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation 
Au lieu de fleurs, des 
dons a la Fondation qué­
bécoise s^r le cancer se­
raient apprécies. Heures 
de visite: mardi de 14 a 
17 h et de 19 a 22 h. 
mercredi des 8 b 30. 

A\1S LEGAUX 

PRENEZ AVIS ou en 
QUOtHt de me-f . Aryjreo 
Osn*<OT <vxnicii.ee o 102S 
Snertxooae O ore^emero 
ou o«rec»eur oe l'état civil 
une OenyjryJe DCur cron. 
oe* 'e nom oe Atiiy Costra 
Csnero* en cei^i oe H O -
* o r d Wiiiv Cosira C 

PPENfcZ Avis o u t n m a 
Oua'^e oe r n* fe , Anoreo 
Cisnems 0on-»ic'i»ee ou 
3025 Snenxoofce 0 o^e-
sente* o ou Directeur de 
ie*o» CfvM une o e ^ n o e 
POur énonce*" le nom te 
Couenne Casfo Osnero* • 
«- ceui oe «eoTner Lewev 
Costro Osneros 

PRENEZ AVIS Sue jGSi -
i O R ' E N J E A N GEORGES 
* A R V E Y domicilie ou 
5203 wesiev. St-Muoerr, 
orese'-te'o ou directeur 
de 'état ctvM une deman­
de pouf cnonçer son nom 
en celui ce Jocques NOT-
ve> 

PRENEZ AVIS Que 
Vonoucno* Veouerdrt-
Chion Touloum»»on, en sa 
QUOI rte de ""«ère. oomici-
i»ee ou 1? 45° Locnooeiie, 
opoortement 301, Vont* 

.real. présentera ou direc­
teur de l'état CfvM une 
oemo^oe oour enenoer te 
nom de C ne ver Touioum. 
I»cn en ceiu" de Snoojher 
Kor ne Touioumiion. 

Montréal 'e 7 haeet i**s 
Monoucno* Meooerdt-
ChKW Touioumiion. 

PRENEZ AVIS que v 
Gise'e nenr-onne Loto«e. 
domiciliée ou 2282 u O • 
David Montréal, H J E I L 7 , 
présentera ou directeur 
de i eto* cu' i une démon, 
de pour enanoer son nom 
en ce»u» de var ie Gise»e 
Anone LOMxe 

PRENEZ AVIS que % c o * 
Donie"e Leduc domicMét 
o 244 du Jura S»-L0mœrt, 
Que présentera ou direc­
teur de l'état civil une 
der.»onoe POur enonoer 
son nom en ce«ui de Do-
nie'»e Brossora Leouc 
S t - L a ^ o e T »3 nov HtS 

A 

Avez-vous 
signé votre 

carte de don 
d'organes ? 

Le don d'organes 
d'une seule 

personne permettra 
à dix autres 

d'améliorer leur 
condition de vie et 
même d'échapper 

à une mort certaine. 

IA FONDATION 

DIANE HEBERT 
(514) 965-0333 

http://vxnicii.ee


L'EXPRESS 
I N T E R N A T I O N A L 

EX-YOUCOSLAVIE 
Renforts à Dayton 
• Les Etats-Unis ont envoyé le numéro 
deux de leur diplomatie, le secrétaire 
d'Etat adjoint Strobe Talbott, à Dayton, 
Ohio, où se déroulent depuis mercredi 
des négociations sur la Bosnie. M. 
Talbott devait s'entretenir avec la 
délégation russe aux négociations sur la 
Bosnie et dîner hier soir avec Serbes, 
Croates et Bosniaques. Selon le New 
York Times, la partie du plan 
concernant la constitution du futur État 
de Bosnie-Herzégovine prévoit que les 
principaux dirigeants serbes de Bosnie, 
Radovan Karadzic et Ratko Mladic, 
seront écartes du pouvoir et pourraient 
même être juges pour crimes de guerre 
par le Tribunal pénal international pour 
l'ex-Yougoslavie ( TPI ). Interroge sur ce 
point, le porte-parole du département 
d'Etat Nicholas Burns a confirmé que 
Washington estimait souhaitable que 
MM. Karadzic et Mladic « n'occupent 
plus de postes de direction » après la 
signature de la paix et « que le TPI soit 
libre de faire son travail ». 

d'après AFP 

HAÏTI 
Présidentielles 
• Le premier tour de l'élection 
présidentielle haïtienne a ete fixé au 17 
décembre, a annonce hier le président 
du Conseil électoral provisoire ( CEP ), 
M. Pierre-Michel Sajous. M. Sajous a 
ajouté lors d'une conférence de presse 
qu'un éventuel second tour aurait lieu le 
21 janvier et que tout serait fait pour 
que ces consultations soient 
« correctes ». Les déclarations de 
candidature doivent commencer le 8 
novembre. La campagne électorale se 
déroulera du 20 novembre au 15 
décembre. Les résultats définitifs du 
premier tour devraient être connus le 31 
décembre et ceux d'un éventuel second 
tour le 4 février. Cette élection doit 
permettre de trouver un successeur au 
président Jean-Bertrand Aristide dont le 
mandat de cinq ans s'achève le 7 février 
1996. Ses partisans réclament cependant 
une prolongation de trois ans de son 
mandat, correspondant à ses trois ans 
d'exil forcé entre 1991-1994, après le 
coup d'État militaire sanglant qui l'avait 
renversé le 30 septembre 1990. 

d'après AFP 

GÉORGIE 
Chevardnadze en tête 
• Nettement en tète de l'élection 
présidentielle de dimanche, Edouard 
Chevardnadze a estimé hier que le 
résultat témoignait du soutien de ses 
compatriotes à son programme de 
libéralisation économique et à la 
stabilité politique. La commission 
électorale poursuit le dépouillement des 
bulletins de vote mais son président, 
Ivane Kiguradzé, a déclaré hier que 
l'ancien chef de la diplomatie soviétique 
avait recueilli 70 p. cent des suffrages 
dans les régions où le décompte était 
terminé. Environ 62 p. cent des 3,2 
millions d'électeurs inscrits ont voté, ce 
qui rend le scrutin valide. « je suis 
heureux que le peuple géorgien ait 
accepté mon programme », a déclaré à 
la radio Edouard Chevardnadze. 

d'après AFP 

FRANCE 
Attentats-accusations 
• Boualem Bensaid, considéré comme 
un « donneur d'ordres » de la vague 
d'attentats en France depuis juillet, a été 
mis en examen hier à Paris par les juges 
d'instruction anti-terroristes. De source 
judiciaire, on précise qu'il est désormais 
accusé d'avoir participé au dernier 
attentat en date, contre le RER C entre 
Saint-Michel et la gare d'Orsay le 17 
octobre, avec l'un des hommes 
interpellés à Villeneuve d'Ascq ( Nord ) t 

Omar Allaoui. Boualem Bensaid est 
également mis en examen pour 
l'attentat contre la station de métro 
Maison-Blanche du 6 octobre, l'attaque 
manquée contre le TGV Paris-Lyon du 
26 août et ses relations avec le groupe 
lyonnais de Khaled Kelkal. Boualem 
Bensaid, étudiant algérien de 28 ans, 
membre présumé du GIA, avait été 
arrête mercredi soir à Paris alors qu'il 
venait de donner l'ordre au téléphone à 
trois complices de la région lilloise de 
commettre un attentat contre le marché 
populaire de Wazemmes, près de Lille. 

d'après AFP 

FRANCE 
Procès Didier 
• Le procès de Christian Didier, 
meurtrier de René Bousquet ( qui fut en 
1942-43 chef de la police du régime 
collaborationniste français de Vichy ), 
s'est ouvert hier devant la Cour d'assises 
de Paris. Cités par la défense, l'ancien 
ministre socialiste de la justice Henri 
NaMet et son ex-adjoint Georges 
Kiejman devaient se présenter mercredi 
à ce procès, devant s'achever vendredi. 
Les avocat^ de Didier les ont cités pour 
qu'ils s'expliquent sur les lenteurs de la 
procédure judiciaire menée contre 
Bousquet sous la présidence de François 
Mitterrand. 11.uu-fonctionnaire accuse 
de crimes contre l'humanité commis 
lors de l'occupation nazie, René 
Bousquet, devenu après guerre un 
homme d'affaires influent, fut 
notamment lié a l-rancois Mitterrand. 

d après AFP 

Le monde se mobilise pour le processus de paix 
Shimon Pères a montré sa détermination à appliquer le testament de Rabin 
d'après AFP 

JERUSALEM 

L~ es obsèques de Yitzhak Rabin ont 
provoque hier une mobilisation in­

ternationale sans précèdent pour assu­
rer la survie du processus de paix au 
Proche-Orient qu'incarnait le premier 
ministre israélien. 

Pour la première fois en effet, la dis­
parition tragique du prix Nobel de la 
paix assassiné samedi a rassemblé dans 
un même deuil, à lerusalem, des diri­
geants arabes, israéliens et du reste du 
monde. 

Le président américain Bill Clinton 
a d 'emblée souligné cette évidence, 
«c Regardez bien cette image, cette ima­
ge de dirigeants du Moyen-Orient et 
du monde rassembles ici. C'est lui qui 
nous a rassembles ». a-t-il affirmé en 
désignant le cercueil du premier minis­
tre assassiné. 

Le président égyptien Hosni Mouba­
rak, le roi Hussein de lordanie, des di­
rigeants marocains, omanais, qatariotes 
et mauritaniens ont dû briser des ta­
bous puissants pour venir à lerusalem 
afin de s'incliner sur la dépouille d'un 
héros des guerres d'Israël. * 

Cependant, l'affliction commune des 
dirigeants internationaux était sous-
tendue par une même préoccupation : 
que la mort de Rabin, tombé sous les 
balles d'un extrémiste juif, n'arrête pas 
le processus de paix auquel il a donné 
sa vie. 

« Sa perte a porte un coup sévère à 
notre noble cause », a déclare le prési­
dent égyptien Hosni Moubarak. « Nous 
devons, en conséquence, redoubler 
d'efforts pour achever notre difficile 
mission — une paix juste », a-t-il dit. 

« Ce n'est qu'en restant inébranla­
bles dans la quête de cet objectif que 
nous honorerons la mémoire de ce hé­
ros tombé pour la paix », a ajouté le 
président Moubarak. 

M. Clinton a assuré le peuple d'Is­
raël qu'il bénéficierait de l'entier sou­
tien de la superpuissance mondiale s'il 
persistait sur la voie de la paix. 

« Si vous restez sur le chemin de la 
paix, je m'engage à ce que l'Amérique 
ne vous abandonne pas », a déclaré le 
président américain. 

En réponse à ces appels, le nouvel 

PHOTO AP 

Le dirigeant palestinien Yasser Arafat a regardé les funérailles de Yitzhak Rabin à la télévision, même si une délégation 
de l'Organisation de libération de la Palestine ( OLP ) s'est rendue à Jérusalem. M. Arafat a expliqué son absence par 
des raisons politiques et de sécurité. 

homme fort d'Israël Shimon Pères, lui 
aussi prix Nobel de la paix, a montré 
sa détermination à appliquer le testa­
ment de Rabin. 

« Il est interdit d'hésiter » devant la 
paix, a-t-il dit. «c Le Moyen-Orient se 
réveille, grâce à l'émergence d'une coa­
lition de la paix, soutenue par une coa­
lition mondiale comme le prouve toute 
l'assistance », a poursuivi M. Pères. 

Cependant, malgré ces assurances, 
l'absence du dirigeant palestinien Yas­
ser Arafat aux funérailles a montré de 
façon éclatante la fragilité de l'édifice 

construit depuis deux ans. 
Israël ne pouvait tout simplement 

pas supporter la présence de son an­
cien ennemi aux obsèques du dirigeant 
assassine. 

L'Autorité palestinienne de M. Ara­
fat a néanmoins tenu à s'associer au 
deuil en déléguant quatre « ministres » 
aux funérailles. 

L'autre grand absent était le prési­
dent syrien Hafez al-Assad, avec lequel 
Yitzhak Rabin n'a jamais réussi à pro­
gresser sur la voie de la paix malgré 
quatre ans de négociations. 

M. Pères pour sa part, qui brûlait de 
reprendre en main le dossier syrien 
que l'ancien premier ministre s'était 
réserve tous ces derniers mois, sera 
sans doute plus actif que Yitzhak Ra­
bin à l'égard de Damas. 

Mais le nouveau chef de gouverne­
ment israélien doit , au moins jus­
qu'aux prochaines élections générales 
Tan prochain, tenir compte de l'équa­
tion parlementaire qui ne lui assure 
aucune majorité pour un retrait du Go­
lan occupe, dont Damas exige la resti­
tution en échange de la paix. 

Les aveux d'Yigal Amir 
d'après Reu ter 

TELAVIV 

Y igal Amir a avoué hier devant un 
tribunal de Tel Aviv avoir assassi­

né samedi soir le premier ministre is­
raélien Yitzhak Rabin, en affirmant : 
« l'ai agi seul mais peut-être avec l'aide 
de Dieu. » 

Le magistrat devant lequel l'étudiant 
en droit a comparu a ordonné qu'il 
soit détenu pendant 15 jours. 
, Il devrait être jugé pour meurtre 

avec préméditation, tentative de meur­
tre contre l'un des gardes du corps de 
l'ancien premier ministre et participa­
tion à une organisation clandestine. 

Selon des sources judiciaires, Yigal 
Amir risque la prison à vie. 

La peine de mort, prévue en Israël 
pour les. î»cuîs crimes contre l'humani­
té, n'a été appliquée qu'une seule fois, 
contre Adolf Eichmann en 1962. 

« La nation toute entière n'a pas prê­
té attention au fait qu'un État palesti­
nien allait être créé. Je n'ai pas essayé 
de briser un processus de paix parce 
que le concept même de processus de 
paix n'existe pas. Il n'y a qu'un proces­
sus de guerre », a-t-il déclaré devant le 
tribunal. 

« La nation ne prête pas attention au 
fait que le premier ministre ait été élu 
par 20 p. cent d'Arabes, l'étais au ras­
semblemen t ( pour la paix de Tel 
Aviv ). II y avait 50 p. cent d'Arabes. 
Que fera-t-on quand il y en aura deux 
millions ici ? Donnerons nous notre 
État aux Arabes ? » a poursuivi le jeu­
ne militant d'extrême droite. 

Le magistrat Dan Arbel a quant à 
lui affirmé : « Devant moi se tient un 
homme soupçonné d'un des crimes les 
plus graves jamais commis en Israël, 
peut-être le plus grave. Il avoue le 
meurtre du premier ministre Yitzhak 
Rabin (... ). II ne nie pas avoir prémé­
dité son crime ni l'avoir commis en 
pleine possession de ses moyens ». 

L'étudiant a également affirmé que 
la loi israélienne autorisait le meurtre 
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ennemi, faisant allusion aux accords 
de paix conclus entre l'État d'Israël et 
l'OLP sur l 'autonomie palestinienne 
dans la bande de Gaza et en Cisjorda-
nie. 

À l'issue de l'audience, un avocat 
choisi par la famille Amir a déclaré 
aux journalistes que le frère aîné de 
l'étudiant, Hagai, 27 ans, avait égale­
ment été arrêté par la police. 

En Pologne. Kwasniewski 
repart à la chasse aux voix 
Au premier tour, le cahdidat ex-communiste 
a distancé le président sortant 
d'après AFP 

VARSOVIE 

Le candidat ex-communiste Alek-
sander Kwasniewski est reparti 

dès hier à la chasse aux voix dont il 
aura besoin pour l ' empor t e r au 
deuxième tour de l'élection présiden­
tielle polonaise le 19 novembre. 

Au premier tour, il a distancé assez 
nettement le président sortant, en ob­
tenant 36,5 p. cent des voix contre 
32,2 p. cent à M. Walesa, selon des 
résultats partiels portant sur 40 voi-
vodies ( départements ) s u r 49 

Mais ce bon score risque de ne pas 
être suffisant quinze jours plus tard. 

En effet, selon de nombreux com­
mentateurs politiques polonais, si, di­
manche dernier, les électeurs ont 
voté pour le candidat de leur choix, 
au deuxième tour ils vont aussi voter 
contre celui qu'ils ne voudraient pas 
voir occuper le fauteuil présidentiel. 
Ce « vote contre » risque d'apporter 

bien plus de voix à M. Walesa qu'à 
M. Kwasniewski. 

Ce dernier a montré hier qu'il ne 
comptait nullement se reposer sur ses 
lauriers. Convoquant une conférence 
de presse, il a occupé le devant de la 
scène pour lancer un appel explicite 
aux électeurs de trois candidats élimi­
nés dont il affirme que les program­
mes sont proches du sien : l'ancien 
dissident Jacek Kuron, le médiateur 
Tadeusz Zielinski et le leader paysan 
Waldemar Pawlak. 

M. Kwasniewski a reconnu implici­
tement qu'il ne comptait pas obtenir 
leur appui public — d'ailleurs M. 
Zielinski a déjà refusé de donner une 
consigne de vote quelconque à ses 
partisans et M. Kuron a laissé enten­
dre qu'il était plus proche de M. Wa­
lesa —, mais il a insisté sur les points 
de convergence entre ses idées et les 
leurs. « L'issue dépendra plus des ci­
toyens que des leaders politiques », a-
t-il dit. 

• R E P È R E S • Cachemire 

Société distincte ? 
J G O N E E D K H A N 

5 . t o n n a n t e manoeuvre de l'Inde ce 
week-end autour de la guerre qui 

n'ose pas dire son nom dans l'État de 
J a m m u et Kashmir, mais qui en six 
ans a fait selon les sources entre 
12 .000 et 4 0 . 0 0 0 morts, des civils 
pour la plupart : écourtant samedi 
soir une tournée en Afrique, le pre­
mier ministre P.V. Narasimha Rao 
annonçait , depuis le Burkina Faso, 
qu'il était prêt à accorder une auto­
nomie accrue à l'État stratégique de 
l'Himalaya et qu'il voulait y organi­
ser des élections le mois prochain. 

Le procédé, inusité de la part d'une 
puissance régionale comme l'Inde, a 
outragé l'opposition hindouiste dans 
le pays et surpris les observateurs de 
la politique indienne jusqu'à Mon­
tréal. Rao est un homme réputé froid 
et calculateur, pas un improvisateur : 
le fait qu'il ait lancé sa bombe de 
l 'étranger laisse perplexe, surtout 
qu'il est ensuite rentré précipitam­
ment à Delhi. 

Intervenant dans la foulée du réfé­
rendum québécois, l'initiative indien­
ne sur le Cachemire est fort intéres­
sante : c'est le seul des 24 États de la 
fédération indienne a compter une 
majorité de musulmans ( plus de 80 
p. cent des six millions d'habitants); 
et l'article 370 de la Constitution in­
dienne lui accorde un «statut s p é ­
cial » qui limite les pouvoirs du fédé­
ral a la m o n n a i e , la défense , la 

politique étrangère et les communica­
tions. 

Or, dans les faits, la pratique fédé­
rale a constamment érodé ce « statut 
spécial » au point de rendre inopéran­
te l 'article 370. Les gouvernements 
élus du Cachemire ont été systémati­
quement « démis » par le fédéral et 
l'État a vécu la majeure partie des 45 
années écoulées sous le régime du 
Présidents Rule — une prérogative du 
fédéral de nommer un administrateur 
direct dans un État à titre de repré­
sentant du président de l'Union in­
dienne. Et l'opposition hindouiste à 
Delhi exige l'abrogation formelle de 
l'article 370. 

Quant aux mouvements séparatis­
tes du Cachemire, qu'il s'agisse de la 
Conférence pour la liberté ( Hur-
riyet ) ou du |KLF ( Front de libéra­
tion de lammu et K a s h m i r ) , qui, 
coïncidence, ouvraient pour la pre­
mière fois, d imanche à Delhi , un 
Kashmir Awarcness Bureau afin de 
promouvoir leur cause, ils rejetaient 
comme « trop peu, trop tard » les of­
fres de Rao. « Le gouvernement a tou­
jours refusé de négocier et nous vou­
lons désormais l 'indépendance », a 
déclaré Yasin Malik, du |KLF. «c Huit 
élect ions organisées entre 1947 et 
1988 au Cachemire n'ont rien donné ; 
la question, désormais, c'est l'indé­
pendance », a renchéri Shabir Shah, 
du Hurriyet. 

Les partis nationalistes du Cache­
mire, la Conférence nationale de Fa-
rooq Abdullah et le Jamaat-e-islami, 

deux grandes formations « histori­
ques » dans l'État, n'ont pas immédia­
tement réagi : ils veulent probable­
ment voir si Rao est sérieux et s'il est 
capable de surmonter l'opposition des 
hindquistes du BIP et celle des 23 au­
tres États à majorité hindoue à l'oc­
troi d'un véritable « statut spécial » 
au Cachemire avant de s'engager. Rao 
avait déjà annoncé le 23 mai dernier 
qu'il voulait des élections au Cache­
mire, mais Farooq Abdullah, le pre­
mier ministre « suspendu », l'avait ra­
b roué en e x i g e a n t une e n t e n t e 
politique et économique avec Delhi 
avant et non après le scrutin. 

Là s'arrête la comparaison avec le 
contentieux Québec-Canada. Ce qui 
est spécifique au Cachemire, c'est que 
l'Inde et le Pakistan se disputent le 
territoire depuis l'indépendance et la 
partition en 1947 : à l'issue d'une 
première guerre, l'Inde en occupait 
les deux tiers ( 143.000 km carrés ) 
qu'elle incorporait à l'Union en 1953 
par une « accession » formelle con­
clue entre Sheikh Abdullah, père de 
Farooq, et Jawaharlal Nehru, lui-
même cachemiri ; et le Pakistan s'em­
parait de 80.000 km carrés rebaptisés 
Azad Kashmir ( Cachemire libre ) avec 
deux millions d'habitants. 

En outre, l'ONU s'en mêlait en im­
posant un cessez-le-feu ( qui n'a pas 
empêché deux autres guerres indo-pa­
kistanaises depuis ) et en reconnais­
sant par des résolutions de 1948 et 
1949 le droit du peuple cachemiri à 
un référendum d'autodétermination. 
Référendum qui n'a pas eu lieu parce 

qu'il postulait le retrait préalable des 
deux frères ennemis. Et aussi parce 
que le Cachemire a été et reste un en­
jeu stratégique pour l 'Occident, les 
USA en tète, aux confins de la Chine 
et de l'Asie centrale, surtout que l'In­
de et le Pakistan possèdent tous deux 
désormais le know how nucléaire. 

Mais la démarche de Rao paraît 
liée à des calculs plus terre à terre : 
talonné par des échecs successifs, 
miné par des schismes et hanté par 
l'énorme coût social de ses mesures 
« neo-libérales », son Parti du congrès 
doit affronter l 'électorat d'ici six 
mois. Rao doit à la fois récupérer 
l'électorat musulman et mettre fin à 
une guerre coûteuse en argent et en 
vies humaines ; s'il réussit à régler le 
conflit, ou à le calmer pour quelques 
mois, tant mieux. Il a déjà imposé le 
President's Rule sur l'État clé de l'Ut-
tar Pradesh et il exploite à fond les 
divisions du B|P hindouiste au Guja-
rat et au Maharashtra. 

Et, au-delà du calendrier électoral, 
Rao, ou à tout le moins la caste des 
fonctionnaires de la diplomatie à 
Delhi, qui veulent voir l'Inde accéder 
au Conseil de sécurité de l'ONU com­
me membre permanent, savent que 
l'abcès du Cachemire, et les viola­
tions massives de droits de l'Homme 
par les forces armées , ternissent 
l 'image et nuisent aux chances du 
pays. Quand au 50e anniversaire de 
l'ONU, Benazir Bhutto. du Pakistan, 
s'est prononcée à New York contre 
l'élargissement du club du veto, c'est 
d'ailleurs l'Inde qu'elle visait. 


